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L’HIVER SUR TROIS ROUES... Pourquoi PAS?
Non, ce n’est par un cheva

lier des temps modernes
parcourant les innom

brables pentes et vallons de Sher
brooke sur sa monture méca
nique...

Non ce n’est pas un de ces rê
veurs «hurluberlus» perdus dans
les nuages planétaires d’un rêve
inachevé...

Vous l’avez sûrement déjà vu
passer dans une rue près de chez
vous... Eh oui, c’est un des rares
Sherbrookois à utiliser une moto
cyclette pour sc déplacer en
toutes saisons.

Depuis maintenant quatre ans,
Luc Loignon. actuellement étu
diant en génie électrique à l’Uni
versité de Sherbrooke, se déplace
en motocyclette et ce, été comme
hiver.

Utilisant la motocyclette de
puis huit ans, Luc voulait profiter
au maximum de son engin. C’est
donc, d’abord et avant tout, des
raisons économiques qui poussè
rent Luc à faire des démarches en
vue d’utiliser sa motocyclette
même l’hiver. Comme tout le
monde le sait, l’entretien et la
consommation d’essence d’un tel
moyen de transport s’avèrent
moins coûteux comparativement
à une automobile.

À chaque automne donc, Luc
apporte certaines modifications à
sa motocyclette. Pour son utilisa
tion l’hiver, l’installation de
pneus d’hiver et du «side-car»
(panier) s’avète nécessaire. Men
tionnons que les pneus d’hiver
sont en fait des pneus utilisés
pour le «trail» puisqu’il n’existe
pas de pneus d’hiver comme tels
pour les motocyclettes...

L’installation du «side-car»
s’avère particulièrement impor
tante pour rendre la motocyclette
moins glissante et obtenir une
meilleure stabilité, celle-ci repo
sant sur trois roues au lieu de
deux.

«Bien sûr, dit-il, l’hiver, mes
déplacements sont quelque peu
limités. Je ne vais pas à l’exté

rieur de la ville et si la tempéra-
turc glisse en dessous de -25
degrés Celcius, je laisse ma moto
se reposer. Cependant, cela ne se
produit que 7 ou 8 jours durant
l’hiver».

Bien entendu, un bon habille
ment est de rigueur. «En m’habil
lant chaudement, je ne risque pas
d’avoir trop froid. De toute fa-

çon, un peu d’air frais n’a jamais
tué personne!!!»

Pour lui, la neige n’a jamais
représenté un empêchement ma
jeur dans l’utilisation de sa moto
cyclette. «Cela met un peut de
piquant dans mes déplacements.
De toute façon, plusieurs auto
mobilistes ont plus de difficultés
que moi» déclare-t-il ironique
ment.

D’ailleurs, il trouve très utile
sa motocyclette pour faire ses dif
férentes emplettes. «Je ne suis
pas tenu de m’organiser en fonc
tion des horaires d’autobus ou de
calculer dans mon budget l’utili
sation de taxis».

Et si les gens, en le voyant
passer, s’étonnent de sa présence
dans les mes de Sherbrooke en
plein hiver, c’est sans doute le
«side-car’> qui fait le plus sourire,
car celui-ci demeure le reflet
d’une autre époque...

par Normand Gilbert

CHOISIR SA î’OLYVALENTE!
Choisir sa polyvalente... Et

oui! 11 est maintenant possible
pour un jeune ou ses parents de
choisir son école secondaire. A
la condition qu’ils assument les
frais de transport s’ils ne chois
sissent pas l’école de leur quar
fier.

Verra-t-on dès l’automne ‘86
des centaines de jeunes changer
d’école insatisfaits de ce qu’of
fre la polyvalente de leur coin?

Quelles seront les consé
quences pour une polyvalente
qui verrait baisser sa clientèle
étudiante de 10, 15 ou 20%?

Moins d’élèves signifie au
bout du compte. - - moins
d’argent. - - moins d’en

seignants. - - moins de services.
Aucune direction d’école n’est
intéressée à vivre cette situation.
Chaque polyvalente essaie donc
de conserver sa clientèle.

Les écoles Le Phare et LeBer
ont depuis quelques années mau
vaise réputation. Qui n’a pas en
tendu de commentaires négatifs
sur ces deux institutions scolaires
récemment?

Faites vos jeux. - -

Il vous est sûrement déjà arrivé
de choisir dans I ‘horaire de télé
vision un film pour occuper une
longue soirée d’hiver. On lit les
descriptions et finalement notre

choix se fait de la façon suivante:
Je regarde “L’As de pique”, ça a
l’air bon.” Ou de vous retrouver
devant un kiosque à journaux et
de choisir tel ou tel journal en
vous disant encore une fois: “Ça
l’air bon.”

Il anive très souvent que l’on
fasse des choix en se basant sur
une image, sur “c’que ça a l’air”.
Les directions d’écoles secon
daires l’ont bien compris. Cha
cune à sa façon cherche à amélio
rer son image.

On se souviendra de ce qui est
arrivé l’automne dernier à la po
lyvalente LeBer. La direction de
l’école adoptait un règlement in
terdisant le port de vêtements
“porteurs de symboles de vio
lence et d’agressivité”. Les
rockeurs ne sont plus visibles.. -

À cette époque le directeur af
firmait que l’école était interve
nue en ce sens pour remettre au
pas une minorité qui donnait
mauvaise réputation à l’école et
pour diminuer le climat d’agres
sivité dans l’institution.

Chaque polyvalente a sa petite
recette po~ir se donner bonne ré
putation. A Le Phare, l’accent est
mis sur l’organisation d’activités
et sur une discipline corsée...
garder le contrôle de sa classe.

Au Triolet, on a choisi un
fonctionnement calqué sur le sys

tème scolaire privé; discipline,
activités diversifiées, présence
dans le milieu. On a qu’à penser à
l’exposition organisée par cette
polyvalente le printemps dernier
au Carrefour de l’Estrie.

Ces changements dans nos po
lyvalentes assurent-elles une
meilleure éducation, une bonne
qualité de vie aux jeunes? L’é
cole devient-elle plus vivante,
plus dynamique et respectueuse
parce que l’on enlève aux
rockeurs leurs t-shirts?

Il est difficile de pénétrer dans
les coulisses d’une polyvalente.
Si on ouvre bien grandes les
oreilles, on réussit à capter suffi
samment d’information nous per
mettant de cerner une autre réa
lité... diférente de l’image.

Un exemple
Depuis 2 ans, les écoles secon

daires doivent administrer elles-
même le budget de remplacement
des enseignant-e-s malades. On
accorde à chaque institution un
montant global à cet effet. Donc,
c’est elle qui paie les suppléant-e-s.

L’an passé Le Triolet a enre
gistré à ce niveau un déficit im
portant (plus de $15,000). Cette
année on serre la ceinture. C’est
ce qui fait que depuis le retour des
élèves en janvier, on ne remplace
plus les enseignant-e-s absents
sauf pour les classes difficiles.

Que fait-on avec les autres
classes?

Solution. simple
On envoie les élèves “passer le

temps” à la place publique (ce
qu’on appelait la salle de récréa
tion). Pendant la semaine du 12
janvier, il y aurait eu durant la
même période de cours plus de
250 jeunes à la place publique.
Combien seront-ils à la fin-
février?

Faites vos jeux... rien ne
va plus!

Les 6, 7 et 8 février dernier I.e
Triolet présentait pour la

deuxième année consécutive au
Carrefour de l’Estrie son exposi
tion/promotion. Pour ceux et
celles qui ont eu l’occasion de s’y
rendre, j’espère qu’on y avait
aménagé une place publique...
Pourquoi?

Histoire de mieux connaître ce
nouvel “outil pédagogique”... ou
pour aller... passer le temps~

par Gilb.rt Ash
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ÉDITORIA L
JE VOTE...

UN AUTRE
JOURNAL

TU VOTES...
ILS DÉCIDENT

I I y a des journaux qui nous arrivent de partout.
Toujours avec une idée ou autre chose à vendre. Il
ne faut pas se le cacher, ce sont des gens et des

agences qui possèdent et fabriquent les journaux. Ces
personnes ont une façon de voir le monde et une façon
dont ils aimeraient qu’on le voie.

Contrôler le contenu des journaux, c’est décider ce
que les gens savent et ne savent pas sur ce qui se passe
dans le monde. Quand tous les journaux véhiculent
sensiblement les mêmes valeurs, les mêmes juge
ments, il n’est plus possible pour nous de vraiment
savoir. Les causes réelles des événements (manifesta
tions, grèves, actes terroristes, etc.) et de certains
conflits (Amérique centrale, Moyen-Orient, etc.) res
tent obscurs. Hitler disait que la prôpagande est l’école
des adultes et c’ést par le~ messages et l’informatio
transmis au peuple qu’on peut le former comme on le
désire.

ENTRÉE LIBRE n’est pas un journal venu de loin.,
venu d’ailleurs. Il est fait par des gens que vous croisez
dans la rue. Nous parlerons aux gens qui ne se sentent
plus concernés quand ils lisent les journaux et nous
invitons ceux et celles qui ont quelque chose à dire à se
joindre à nous. Nous yons qu il e≤t temp d’éc
des choses utiles, des choses qui aident. I faut par er
des choses dont on ne parle pas ailleurs, amener les
gens à parier de ce qui les intéresse.

E E LIBRE es un journal COMMUN4IJ
TAIRE d’ÉDUCATION POPULAIRE. COMMU
NAUTAIRE, parce qu’il concerne par l’écriture et la
lecture) des gens qui sont proches, qui pana ent le
même milieu, et q i ont souvent intérêt à se rapp ber
po améliorer leur condition.

D’ÉDUCAT&I N PUL , parce que ous
croyons q e es gns psuve s’ ‘ entre eu
14o voulonse tenrele frj evueetlessolu’on
uep po ntles e ut . usvoulo

ame er trnen urag se ‘ e ten età airede
j u-o

~ansfaireco . à~ce t uelqusc o
à endre.

v’t nst les flfl
un iaétrf é’ e

n ou
d intéress à e...

Lors de la dernière campagne
électorale, les candidats y sont
allés avec une série de pro.
messes. Les élus ont-ils réalisé
les leurs?

La majorité des élu(e)s pro
mettait de ne pas hausser les
taxes.., si ce n’est que de très
peu. Dans la réalité, dès le 23
novembre de la même année soit
2 semaines après l’élection, le
conseil municipal discutait d’une
hausse de taxe de plus de 8%. Peu
de temps après la hausse fut
adoptée.

Un échevin avait même af
firmé durant les semaines précé
dant l’élection que s’il ne réussis
sait pas à baisser les taxes, il re
tournerait chez lui... pourtant ce

SIDELINE d’ •LPHA et B TA

ON Dïf9ur

LA

Co?I3?oalpuE

CE

Ont colla»oré: is Bîron, Gilbert
Ksh Ren&Gôyç e. Nonnand Gilbert,

éIênecotï~6t~jPatriÔk Nico, Louise
G’Canfiè7~Riendeau RéjS~n
Bdaudorn~Donnniq~tDubreuil, Serge

d~ •fl flfld~~.,fl’ -Dents, Robert Mckenna:Luc Lapointe,
Adèle,Bruneau Paul.André Guay k,

Bibea , Domimque Nicol, Lo -

Lapointe, Liane ibotte, Caml~L e
Nadeau, Jeanne-Mance Dallaire,

lui-ci siège toujours au conseil
municipal. Il est vrai comme le
dit le dicton, que la mémoire est
une faculté qui oublie.

Les médias ont un rôle impor
tant à jouer sur la scène munici
pale, rafraîchir la mémoire, dres
ser des bilans, analyser... ques
tionner... même si cela agace
certains dirigeant(e)s.

Entrée Libre se propose de
jouer ce rôle dans les mois qui
viennent.

JE Vous ~ONNE

9 Et
ItEM pAaE pLus.

AMECQ
Aucd&rqn dis

En novembre prochain, Sher
brooke connaîtra une autre
campagne électorale. Cette
fois-ci, la scène municipale vo
lera la vedette. Est-il trop tôt
pour en parler?

B eaucoup d’eau a coulé sous
les ponts et dans les mes de
Sherbrooke depuis le 7 no

vembre ‘82, date de la dernière
élection municipale.

Il sera important dans les mois
qui viennent de regarder attenti
vement les gestes posés par le
conseil municipal depuis son
élection. Tout cela afin de pou
voir juger ceux et celles qui nous
dirigent. par Gilbert Asn
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L a libéralisation des
échanges est la grande ten
dance économique de

l’heure. L’Europe est déjà re
groupée en communauté écono
mique, les pays de l’est ont leur
COMECON, et c’est à notre
tour! Libre-échange ou non, 70%
de nos échanges avec les Etats
Unis se feront sans frais de
douanes dès 1987 (accords inter
nationaux du GA’fl’ sur les tarifs
et les échanges). La mode est à
l’abolition des frontières
commerciales. Est-ce une bonne
chose?

la fabrication de vêtements, ad
venant que le libre-échange soit
instauré. (Le devoir, 21 janv.
1986). A Sherbrooke, où beau
coup d’emplois dépendent du
textile, on a de quoi s’inquiéter,
mais la Dominion Textile elle,
est prête. Elle possède déjà, par
l’intermédiaire d’une autre
compagnie, des usines de textiles
aux Etats-Unis, où les travail
leurs-travailleuses sont moins
bien payés qu’ici. Quand les
douanes sauteront, c’est de ces
usines que viendra notre textile...

dra que nos impôts et nos taxes
diminuent pour que les gens d’af
faires, devenus libres, décident
d’investir chez-nous? Jusqu’où
irons-nous pour les attirer?

Et tout ce qui est typiquement
canadien ou québécois; nos
films, nos artistes, nos revues,
nos journaux... Survivront-ils
maintenant que la culture est une
industrie comme une autre?

Restera-t-il, quelque part en
Amérique du nord, quelque
chose de typiquement québécois?

L’ANNÉE
INTERNATIONALE
DE LA JEUNESSE

Cette pancarte devant la
textile.

L’industrie nous dit qu’elle a
besoin d’espace, de croissance.
Ceux qui sont pour le libre-
échange pensent que la possibi
lité d’exporter nos produits ren
forcera notre industrie et créera
de nouveaux emplois. Parmi eux,
on compte l’Association des ma
nufacturiers canadiens, la
chambre de commerce du Qué
bec et le gouvernement de M.
Mulroney. Ceux qui sont contre
croient plutôt que l’importation
massive de produits américains et
notre incapacité à les concurren
cer se traduira par des fermetures
d’usines et des pertes d’emplois.
Parmi ceux-ci, on retrouve la plu
part des syndicats du pays, le par
ti libéral fédéral, etc.

Les gagnants et les
perdants

On s’entend à dire que les per
dants du libre-échange seront les
industries à faible technologie
qui emploient beaucoup de main-
d’oeuvre. Des employés ça coûte
cher, surtout quand ils sont bien
payés. Dans un monde où les in
dustries ne sont plus protégées
par les limites sur l’importation et
les frais de douanes (comme c’est
le cas pour le textile, la chaus
sure, le cinéma...), le gagnant se
ra celui qui réussira à produire le
plus pour le moins cher possible,
et pour produire à moindre coût,
il faut moins d’employés ou les
payer moins.

Une étude du gouvernement
du Québec prévoit la perte de
30 000 emplois dans le textile et

Les grands gagnants seront les
industries à haute technologie qui
sont prêtes à s’étendre. L’avenir
est aux grosses compagnies, ce
sont les seules qui pourront sup
porter la concurrence à une si
grande échelle. Les petites
compagnies devront fusionner
aux grosses ou mourir; certaines
usines devront fermer pour que
les autres restent rentables. La
technologie et le souci de la ren
tabilité ne garantissent pas que
tout le monde aura de la job;
quand on sait ce que les robots
gagnent de l’heure...

Aussi, les industries qui sont
les plus prêtes à coloniser un si
grand marché sont surtout les
compagnies américaines, qui
s’entraînent déjà sur 225 millions
de consommateurs et pour qui le
Canada n’en représenterait que
25 millions de plus.

Une autre société
Vers quelle société nous en

traîne le libre-échange? Personne
ne le sait vraiment... Ce qu’on
peut dire, c’est qu’il y aura moins
de compagnies, mais des plus
grosses. L’Amérique du nord se
ra devenue un vaste marché où
l’on retrouvera partout sensible
ment les mêmes produits. Les
produits canadiens survivants se
ront ceux qui sont bons pour l’en
semble du continent. Le gouver
nement aura perdu sa capacité de
contrôler l’emploi à l’intérieurde
ses frontières, et quoi encore?

Qu’arrivera-t-il quand il fau

Quand on sait qu’avec le McDo
nald’s, c’est toute la mentalité
américaine qu’on avale...

Et Mulroney là-dedans?
Bien que la majorité des cana

diens soit en faveur du libre-
échange, près de la moitié d’entre
eux ne font pas confiance à Brian
Mulroney pour défendre leurs in
térêts dans ce dossier (La Presse,
19 janv. 1986). On sait que M.
Mulroney est en pays de connais
sance lorsqu’il s’agit de fermer
des usines qui ne sont plus ren
tables (cf. Schefferville). D’ail
leurs, son comportement dans le
dossier Ultramar nous montre à
quel point il est d’accord avec le
fait de fermer des usines pour
permettre aux autres de vivre et
de continuerde grandir. Enfin, sa
manière de traiter avec les Etats
Unis certains dossiers communs
(pluies acides, eaux territo
riales...) nous laisse sceptiques
quant à sa capacité de nous dé
fendre et de ne pas toujours trop
plier.

p ar un samedi après-midi
pluvieux et triste pour mou
rir, une bande de jeunes in-

~ tellectuel-le-s, ne trouvant sans
~ doute rien de mieux à faire, ont
°- décidé d’envahir le Centre Cultu
~ rel de l’Université de Sher
S brooke. Que pouvait bien mijoter

cette meute de~ jeunes loups, ar
t mée de caméras vidéo, dans ce
~ haut lieu du savoir??? Et par un

temps pareil!!!

C’est que, voyez-vous, l’an
née 19B5, qui venait à peine de se
terminer, méritait bien qu’on se
penche un peu sur son maigre hé
ritage. N ‘était-ce pas l’Année In
ternationale de la Jeunesse? En
temps normal, cette réflexion
collective aurait dû se tenir dans
un sinistre hangar du centre-ville,
mais les restants budgétaires
d’ONET (vous vous souvenez)
nous ont permis de dresser ce bi
lan dans la plus totale salubrité.

Et c’est dans ce confort douil
let que les représentant-e-s de dif
férents organismes de jeunes ont
passé un bien bel après-midi à
discuter de l’impact de l’Année
de la Jeunesse sur l’implication
des 15-30 ans dans la société. On
a bien jasé, bien ri, bien usé du
verbe, le tout dans la franche ca
maraderie et la bonne entente qui
nous caractérisent. Quant à sa
voir si cette année aura rempli
son mandat de faire place aux
jeunes, il semble que ces 365
jours n’auront pas suffi à faire
partager nos préoccupations avec
les grandes personnes. Dom-

mage, puisque tout ce monde un
peu trop adulte se prive ainsi de la
créativité et du dynamisme
propres aux jeunes. Parce que
trop réfractaire aux change
ments, ce même monde
condamne toute initiative jeu
nesse à la marginalisation, voire
à sa disparition.

Pour notre part, nous n’étions
pas pour autant à l’abri de nos
propres critiques, décelant entre
autres certains problèmes de
communication et de solidarité
entre nous. Nous étions d’ailleurs
en mesure d’évaluer nos lacunes
et d’en trouver les moyens d’y
remédier.

Bref, et je le dis le plus sérieu
sement du monde, cette journée
fut profitable pour à peu près tout
le monde. D’autant plus que nous
avons eu droit à une fin d’après-
midi d’improvisation présentée
par les Maisons de jeunes, et à
deux spectacles dignes de men
tion, soit le groupe One Way et la
chanteuse Micheline Goulet.
(voir article page 16)

Donc, chapeau à l’organisa
teur, beau bonjour aux gens du
Spot-Jeunesse pourle soutien
technique et un merci tout spécial
à feu ONET pour sa généreuse
contribution.

FÉLICITATION POUR
VOTRE BEAU PROGRAMME.

par Serg. Denis

SOIS LIBRE ET CHANGE!

tifl

Dominion Textile, rue King Ouest, témoigne du malaise entourant l’industrie du

ô

UN REGARD SUR
VOS DROITS
et INTERETS

à
• L’ASSOCIATION
• des LOCATAIRES

de SHERBROOKE
par Patrick Nicol

t
,

187, Laurier 1303
Sherbrooke J1H 4Z4
566-0823
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LES PERSONNES ÂGÉES PÉNALISÉES
PAR l’ASSURANCE-CHÔMAGE!
Sherbroke, le 22 janvier 1986

UNE GARDERIE DE JOUR
ET DE SOIR AU CENTRE-SUD???

Depuis le 5janvier 1986, les
gens qui décident de
prendre leurs pré-retraites

s’aperçoivent que leurs chèques
d’assurance-chômage sont dimi
nués, ou encore, totalement
coupés. Ceux et celles dont les
chèques sont coupés entièrement
n’auront droit qu’à trois semaines
de chômage. Ces coupures, le
gouvernement les explique par
une logique très simple: le revenu
provenant d’une pension est
considéré de la même façon que
toute autre rémunération (salaire)
provenant d’un emploi, qu’il soit
présent ou antérieur.

Quelle est l’implication de
cette nouvelle mesure sur l’uni
versalité du programme d’assu
rance-chômage et sur le marché
du travail? La quasi élimination
d’une catégorie de gens des pres
tations de l’assurance-chômage:
ceux qui peuvent se prévaloir
d’un an de chômage à leur pré
retraite. Cela occasionne le ralen
tissement des départs volontaires
des personnes âgées qui désirent
abandonner leur emploi pour être
remplacées par des plus jeunes.

Prenons l’exemple d’une per
sonne admissible à des presta
tions de 126,00 $ par semaine —

soit la moyenne des prestations
versées par l’A-C — et ayant des
rentes hebdomadaires de
175,00 $. Cette personne a le

droit de gagner 25% de sa presta
tion d’assurance-chômage, soit
un montant de 31,50$. Ce mon
tant sera diminué de ses revenus
desrentes: 175,00 $-3l,50$ =

157,50 $; comme ce montant est
supérieur à la prestation, le pres
tataire n’est donc pas admissible
à l’assurance-chômage.

Pour les personnes âgées, il
n’y a pas seulement les revenus
provenant de pensions de pré
retraite qui sont calculés, mais
aussi les primes de séparation des
nouveaux-elles retraités-ées. Et
finalement, pour les gens de plus
de 65 ans qui n’arrêtent pas de
travailler, ils ne sont plus admis
sibles aux prestations d’assu
rance-chômage!

On peut conclure avec les mots
du Conseil national du Bien-être
social du Canada, dans son rap
port d’octobre 1985 (page 30):
«... une personne âgée sur quatre
vivait sous le seuil de la pauvreté
en 1983».

par Beniard Couture ir.
collaboration spéciale
du M.C.C.E.

C omme on dit, il y a loin de
la coupe aux lèvres. Ainsi
en est-il du projet d’im

plantation de la garderie «Au
Croissant de Lune» inc., qui per
siste encore, depuis le printemps
1983, à vouloir trouver son coin
de ciel bleu dans le centre-sud de
Sherbrooke.

Propriétaire d’un terrain situé à
l’intersection des nies Ste-Marie
et Short, la corporation est aussi
en possession des plans et devis
qu’elle a commandés pour ériger
un bâtiment capable d’accueillir
60 enfants quotidiennement, se
lon les normes de l’Office des
Services de Garde à l’Enfance
(OSGE).

L’OSGE, cet organisme gou
vernemental qui a pour mandat
de réglementer la question des
garderies au Québec et d’en pro
mouvoir le développement, a dé
jà accepté le projet et a même
versé 33 000 des 72 000 dollars
qu’elle entend y investir pour son
implantation. De plus, une insti
tution financière de la région
consent une hypothèque de
85 000 dollars pour lancer le pro
jet. Malgré tout, il manquerait
45 000 dollars pour que le projet
devienne réalité.

Le projet créerait une douzaine
d’emplois à plein temps à Sher
brooke, en plus de desservir une

clientèle qui a grand besoin de ce
service. Ainsi, il serait désormais
plus facile pour les responsables
des enfants de notre société, de
planifier leurs activités de travail,
de retour aux études ou même de
loisir, s’ils-elles pouvaient
compter sur un service de garde
rie officiel, de qualité, fiable et
adapté aux heures d’actjvité de
notre monde moderne. A Sher
brooke, 24% des familles sont
monoparentales.

Il importe maintenant que les
promoteur-trice-s puissent

I
I
I
I
I
I

I
I
I
I
I

I
I
I

compter sur un appui massif du
Centre-sud et du grand Sher
brooke en général pour que leurs
démarches de financement soient
fructueuses auprès de nos élus
municipaux, provinciaux et fédé
raux. C’est pourquoi vous êtes
priés-es de signifier votre appui
au projet, en nous téléphonant,
ou tout simplement, en nous fai
sant parvenir le coupon ci-
dessous à l’adresse indiquée.

Un organisme du gouverne
ment du Québec vient de recom
mander de doubler nos frais de
scolarité. En effet, le Conseil des
Universités dans son dernier Avis
au Ministre de l’Education, re
commande d’aller chercher dans
les poches des étudiants une par
tie de l’argent qui manque aux
universités québécoises. Alors
que nous étudions dans des uni
versités sous-financées, que la
qualité y va sans cesse en se dé
gradant, que la jeunesse du Qué
bec est aux prises avec un des
pires taux de chômage en Occi
dent, que notre taux de diplôma
tion universitaire se situe à un
niveau inférieur de celui de l’On
tario, on propose de rendre plus
difficile l’accès à l’université.
L’année internationale de la jeu
nesse vient à peine de se terminer
que nous sommes déjà l’objet
d’une farce ignoble.

Cette tentative de faire reculer
l’idée de gratuité scolaire au Qué
bec et, partant, du droit à l’Edu
cation, imbrique désormais le dé
bat sur la qualité de l’éducation
avec la question de l’accessibilité
à l’enseignement post
secondaire. La qualité de l’édu
cation: parlons-en donc!

par Yves Gascon

I
I

Garderie ((Au Croissant de Lune» inc. I
187 Laurier, local 218, Sherbrooke, Qc. JIH 4Z4Tél: 563-3355 I

I
Nom

• Adressr I

No. de tél.

Oui, j’appuie la réalisation du projet d’implantation dtla garderie
((Au Croissant de Lune».

Commentaires II

• Signature:
I

nos frais

I —.

de scolarité
vont-ils doubler?

L’AFEUS:
Au coeur de la
vie étudiante

Cette offensive vers la hausse
de nos frais de scolarité survient
au moment où l’AFEUS s’ap
prête à débattre de la question du
financement des universités, des
coupures de budget et de la qua
lité de l’éducation à l’Université
de Sherbrooke.

Cplloque «La qualité de
I Education: Parlons-en donc»
Le 19 février 1986
Heure: 9:00 a.m.
Local: Faculté de l’éducation
à l’Université de Sherbrooke

Pour renseignements, communiquer avec l’A-
FEUS (l’Association Fédérative des Étudiants et
Étudiantes de l’Université de Sherbrooke):
821-7655
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PRATIQUE LÈGALE
MAIS IMMORALE

$41 M[LLIONS PRIS
MAJORITAIREMENT DANS
LES POCHES DES GENS LES
PLUS PAUVRES DU CANADA

Chaque année, les trois quarts
des contribuables canadien-ne-
s voient des montants d’impôt
surie revenu payés en trop leur
être remboursés. Pour une par
tie de la population, le retour
d’impôt est un moment privilé
gié; en effet, ces contribuables
comptent sur cet argent pour
payer un arrérage, acheter une
cuisinière ou vêtir les enfants,
reprendre le dessus, quoi! Pour
beaucoup, les fins de mois sont
difficiles tout au long de l’an
née: le retour d’impôt apporte
un moment de répit.

Escompteurs d’impôt

Mais l’attente de ce retour
est devenue l’objet d’un
commerce lucratif, très

lucratif même, dont le succès ne
dépend que du besoin de la clien
tèle évidemment; il s’agit des ra
cheteurs d’impôt.

Ces racheteurs d’impôt sont ce
qu’on appelle les escompteurs
d’impôt. Moyennant une grosse
commission, ils remettent tout de
suite le retour d’impôt; mais~seu
lement le retour d’impôt FEDE
RAL car les rachats d’impôt pro
vincial sont illégaux... Les
compagnies les plus connues sont
BENTAXE et H & R BLOCK.
Elles offrent de remplir le fonnu
laire d’impôt Çédéral et remettent
immédiatement l’argent du re
tour d’impôt moins des frais de
15% pour le premier $300. et &
5% pour le surplus et ce, en
conformité avec les nouvelles
mesures de la loi sur la cession du
droit au remboursement en ma
tière d’impôt.

Les clientèles touchées
Qui sont les personnes qui ac

ceptent de payer si cher un tel
service? Selon une étude du mi
nistère de la Consommation et
des corporations, 62% des per
sonnes qui se sont fait escompter
en 1984 ont des revenus infé
rieurs à $8,000. Donc une majo
rité de personnes à faibles reve
nus. Par exemple, une famille
ayant un enfant et qui gagne
moins de $26,330 annuellement
a dmit à un crédit d’impôt pour
enfant maximum de $384 du fé
déral. En allant «vendre» leurre-
tour, cette famille laissera $49.20
dans les poches des escompteurs,
et son rapport d’impôt fédéral est
rempli sans frais supplémentaire.

L’an denier, 515,000 cana
dien-ne-s ont «vendu» leur retour
d’impôt à ces compagnies. Pour
quoi ont-ils accepté de payer tant
d’argent? Plusieurs raisons
d’ordre économique sont don
nées: les lenteurs administratives
du ministère du Revenu, les
comptes de chauffage élevés de
l’hiver, la possibilité d’avoir im
médiatement un bon montant
d’argent... et c’est pourquoi on
cède, onacceptedepayer$49.20
pour obtenir $334! Un prêt de
$384 dans une caisse, à 15%
d’intérêt cofiterait $9.60 en deux
mois!

Besoin d’argent
Évidemment quand on ne peut
pas emprunter dans une banque
ou une caisse, le service des es
compteurs peut paraître intéres
sant, même s’il est onéreux. Ce
pendant le besoin d’argent li
quide peut-il attendre six se
maines? Il est important de ne pas
agir sur un coup de tête et de
prendre le temps de regarder sa
situation financière. Au besoin,
on peut consulter des organismes
de protection des consomma
teurs-consommatrices, l’aide ju
ridique...

Pour beaucoup de gens, les bé
néficiaires d’aide sociale en par
ticulier, le crédit-impôt pour en
fant fait partie du budget men
suel, mais ils ne le reçoivent
qu’une fois l’an. Il n’est donc pas
surprenant que des imprévus, des
bris.., viennent renforcer chez
les gens le besoin d’avoir de l’ar
gent liquide rapidement. Il peut
exister trois types de problèmes
nécessitant un montant d’argent
liquide rapidement:

Achat de biens:
Si vous pensez à vous acheter

des biens, à remplacer des
meubles... il faut vous demander
si l’achat en question peut at
tendre 2 mois. Si non, informez-
vous pour acheter avec un mode
de paiement étalé sur plusieurs
mois avec balance lors du retour
d’impôt. Ou bien empruntez ail
leurs à un taux d’intérêt beaucoup
plus faible que ne l’est la
commission de l’escompteur.

Dettes et problèmes
financiers:

il est important si vous avez
des dettes à rembourser ou des
retards dans certains paiements,
de bien connaître vos contrats de

crédit et les conséquences à court
et moyen terme si vous ne payez
plus. Dans la plupart des cas,
vous pouvez négocier une baisse
de vos paiements mensuels avec
vos créanciers ou carrément at
tendre que vous ayez reçu les re
tours d’impôt.

Retard dans les services
essentiels:

Si vous avez, en février, cer
tains retards dans le paiement du
loyer, de l’électricité, un compte
à l’épicerie,.., il y a fort à parier
que vos problèmes se répéteront
en juin, en septembre, en no
vembre,... Dans ce cas vous au
riez intérêt à réviser votre budget!
En attendant votre retour d’im
pôt, vous pourriez prendre des
ententes avec l’Hydro pour des
retards d’électricité, demander
un plan budgétaire à votre
compagnie d’huile, négocier un
arrangement avec le propriétaire.
S’il refuse et fait une plainte à la
Régie du Logement, il peut se
passer 2 à 3 mois avant qu’elle ne
soit entendue, d’ici là vous aurez
sûrement reçu votre argent.

$ 5,001 — $ 8,000

Attendre toute une année pour
bénéficier de son propre argent et
payer des frais énormes pour en
profiter tout de suite, voilà qui
n’est pas fait pour améliorer les
conditions de vie de beaucoup de
gens!

Amélioration de la loi
C’est à faire abolir la loi sur la

cession du droit au rembourse
ment en matière d’impôt et à faire
accélérer le processus de traite
ment des remboursements que
travaillent les associations de
consommateurs-consommatrices
depuis plusieurs années. Pour ré
pondre aux pressions de celles-
ci, la Chambre des Communes
adoptait le 20 décembre dernier
des mesures visant à mieux proté
ger les consommateurs-
consommatrices tout en n’inter
disant pas les escompteurs
d’impôt.

Quoique les améliorations de
la loi tendent à restreindre la
marge de manoeuvre des compa
gnies de rachat d’impôt et à
mieux informer les contri

buables, il n’en demeure pas
moins que beaucoup de gens se
ront alléchés par l’offre «plus
d’argent que l’an demien’, et les
compagnies aussi mettront beau
coup d’argent dans leurs poches.
En 1984, sur 275 millions de dol
lars «escomptés», 41 millions ont
été retenus par les escompteurs.
En sera-t-il de même cette année?

L’A.C.E.F. de l’Estiie, le Ser
vice Budgétaire Populaire et le
G.A.R.D.S. (Groupe d’Action
pour le Respect des Droits So
ciaux de Sherbrooke), en lien
avec d’autres associations de
consommateurs-consommatrices
nationales et le Front Commun
des Assistés Sociaux, continuent
de croire que la pratique des es
compteurs d’impôt devrait être
interdite et que les délais de trai
tement de remboursement de
vraient être accélérés.

LE MARCHE DE L’ESCOMPTE EN 1984
SELON LES REVENUS DECLARES EN 1983

$ 2,001 — $ 5,000 itins ~ $ 2,

LE MARCHE DE L’ESCOMPTE
de 1979 à 1984
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$
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Source: Consommation et Corporation Canada, juin 1985

Source: Consommation et Corporation Canada, juin 1985

Tableau 2: Le marché de l’escompte, en 1984, selon les revenus
déclarés en 1983

Ce graphique illustre les niveaux de revenu d’environ 373 000 per
sonnes qui, en 1984, ont soumis leur déclaration d’impôt de 1983 à
des opérations d’escompte. Parexemple, environ 15,6% de toutes ces
personnes ont déclaré avoir un revenu annuel se situant entre 2 000 et
5 000$.

Suite en page 11
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COMMENT FAIRE

LE BONHEUR DES PLANTES
L es plantes sont dotées «un

organisme logique et fonc
tionnel. Donc si une plante

dépérit, il est possible d’en déter
miner la cause, plutôt que de lui
donner un surplus d’eau en espé
rant la ranimer. Chaque plante a
des besoins particuliers ainsi
qu’une période de repos végé
tatift.

Il y a 3 catégories de malédic
tions qui détériorent la santé
d’une plante: un environnement
inadéquat, le manque de soins de
culture ainsi que les insectes et
maladies.

Environnement inadéquat
La lumière, la température, le

sol et l’eau sont les principaux
constituants de l’environnement.
La santé de la plante est détermi
née par l’effet combiné de ces 4
éléments et par l’influence qu’ils
ont entre eux. Dans un premier
temps, nous parlerons de la lu
mière et de la température et nous
verrons le sol et l’eau dans un
prochain numéro.

Les éléments vitaux
La figure 1 décrit de façon pri

maire le fonctionnement d’une
plante. Il vous aidera à mieux
comprendre le rôle de chaque élé
ment.

1-La lumière
Absorbée par le feuillage,

elle agit comme stimulant du
métabolismet et active le
processus de nutrition de la
plante. Trois éléments
influencent l’intensité de la
lumière: la période de l’année,
l’orientation de la fenêtre ainsi
que la distance entre la plante
et la fenêtre.

Une plante, dont le feuillage
est couvert de poussière, ne
pourra capter la quantité de
lumière qui lui est nécessaire.
Il est donc très important
d’enlever cette poussière.
Comme le besoin de lumière
varie d’une plante à l’autre, il
faut beaucoup d’observation de
votre part. Pour déterminer si
vos plantes souffrent d’un exès
ou d’une carence en éclairage,
consultez le tableau 2.

2-La température ambiante
Elle agit sur la vitesse du méta

bolisme de la plante. La tempéra
ture trop élevée est une des prin
cipales causes du dépérissement
des plantes en hiver. En activant
inutilement le métabolisme, une
haute température provoque un
dessèchement rapide du feuillage
et l’épuisement du plant. De plus
la chaleur déshydrate le sol, en
altère les qualités et abîme énor
mément les racines. Un courant
d’air froid ou tout autre change
ment brusque de température
provoquera un état de stress qui
affaiblira votre plante.

Afin de ne pas brusquer vos
plantes durant leur période de re
pos (hiver) il serait bonde respec

1- Absorption de
l’eau et
des
éléments nutritifs
par les racines

e Racines

l-Les racines puisent l’eau et les
éléments nutritifs. Cette solu
tion est acheminée vers les
autres parties de la plante pour
participer à la photosynthèse et
au développement général.

2-Pendant le jour, le feuillage
capte la lumière et le gaz carbo
nique (CO) contenu dans l’air.

ter la température comme suit: le
jour, entre 16°C et 24°C (60°F et
75°F). En dehors de cette pé
riode, les plantes sauront s’adap
ter à un climat allant de 16°C à
27°C (60°F à 80°F) durant le jour.
Pendant la nuit, quelle que soit la
période de l’année, on verra à
diminuer la température de quel
ques degrés afin de permettre à
vos plantes d’éliminer leurs dé
chets (ex. jour 70°F 65°F la nuit).

Certaines plantes, surtout
celles aimant l’humidité, seront

Lexique

t-repos végétatif:
période de l’année où les~pIantes
entrent en hibernation. A partir
de septembre, elles cessent pro
gressivement leur croissance et
ne subviennent qu’à leurs besoins
minimums. En février, la plante
sort de sa léthargie pour conti
nuer son développement normal.
Durant cette période de repos, les
besoins étant moindres, il faut di
minuer proportionnellement eau,
température et suspendre les en
grais.

3- Expulsion de l’eau
et de l’oxigène (0~)

Distribution dans la plante
des liquides de la feuille.
Descente vers les racines.

— Niveau du sol

Expulsion des déchets
et toxipes par les racines

3-Pendant la nuit, le gaz carboni
que contenu dans la plante se
mélange à ses autres compo
sants pour fabriquer le sucre.
Celui-ci fournira au métabo
lisme l’énergie nécessaire à son
fonctionnement. C’est alors
qu’il se dégage de l’oxygène de
la plante.

plus sensibles à la température
que d’autres. Pour identifier vos
problèmes dus à la température
consultez le tableau 2.

-métabolisme:
ensemble des transformations su
bies dant un organisme vivant
par les substances qui le consti
tuent.

L ‘hiver est la saison qui nous
donne le plus envie de nous
y connaître en mécanique.

Qui ne s’est pas retrouvé au vo
lant d’une automobile morte au
bout d’un dernier «ticayan...
yan... yaan... an...!» au moment
où il faudrait démarrer en trombe
pour ne pas être trop en retard.
Cet article vous propose des trucs
ainsi qu’une manière de diagnos
tiquer les problèmes et bien sou
vent d’y remédier vous-mêmes.
Voir tableau I.

Si, dans un ou l’autre des cas
du tableau I, l’auto refuse de par
tir après trois essais (une minute
entre chaque essai), abandonnez.
Votre problème est plus grave
qu’un mauvais démarrage et vous
risquez seulement de mettre votre
batterie à plat. Il ne vous reste
plus qu’à identifier votre pro
blème.

Diagnostic
Le démarrage d’une voiture

nécessite une batterie, un démar
reur, de l’essence et une étin
celle. A l’aide du tableau 2, vous
pourrez déterminer lequel est
fautif.

Maintenant que vous avez
trouvé quel organe est défec
tueux, voici les correctifs et pré
ventifs à effectuer. (Voir tableau
3.)

Donc si votre viture ne part
pas par temps froid, souvenez-
vous que dans le plupart des cas,
c’est de la batterie que vient le
problème. Par un bon entretien

et en faisant vérifier si
le générateur la charge bien, vous
éviterez bien des désagréments.

L’huile: un détail important
L’huile est un facteur auquel

on n’accorde souvent pas assez
d’importance. Pourtant elle aune
influence directe sur les démar
rages. Plus elle est claire, plus le
moteur partira facilement.

L’humidité, ennemie de
l’allumage.

L’humidité nuit toujours à l’al
lumage. On peut parer à cette
possibilité en nettoyant le cha
peau du distributeur et les fils de
bougies qui en sortent. (4,6 ou 8)
Ne pas mélanger les fils. Ensuite
vaporisez un imperméabilisant
d’allumage (2 ou 3, dôllars chez
les marchands de pièces et acces
soires) sur les fils et le chapeau de
distribution. Ceci éliminera un
bon pourcentage des mauvais dé
marrages.

Un élement chauffant?
(block heater)

En dernier lieu, un élément
chauffant ou chauffe-moteur est
une bonne alternative pour élimi
ner les démarrages difficiles.
Chauffé électriquement, il garde
l’huile liquide, conserve les cy
lindres chauds favorisant ainsi
l’allumage. Il est recommandé de
brancher votre bloc chauffant
dans un programmateur cyclique

Suite en page ~3

Figure 1
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Tableau 2

Symptômes
que manifestent les plantes vic

times de mauvais soins

2- La feuille capte
— la lumière -.~

— le gaz carbonique
(C02)

Ascension j
la solution

provenant du sol ~ J
température trop basse:
feuilles molles, enroulées, qui
tombent, — tiges molles et pour
ries.

température trop élevée:
feuilles qui brunissent par le
bout, - chute prématurée des
feuilles, - tiges molles, - florai
son trop courte.

manque de lumière:
bords et bouts des feuilles qui
brunissent, - chute des vieilles
feuilles et des boutons floraux, -

feuillage et fleurs aux couleurs
ternes, - étirement démesuré du
plant, - affaiblissement général.

excès de lumière:
pâlissement du feuillage, - brû
lure à certains endroits, - chute
des feuilles.

t t t

Différents problèmes peuveqt
causer les mêmes symptômes. A
vous de déterminer, par I ‘obser
vation, ce qui ne convient pas à
vos plantes.

LE CHAR
Y PART PAS!

Le mois prochain nous traite
rons des 2 autres éléments; le sol
et l’eau.

par Louis. Lapoint.

Entrée Libre 15 février 19860
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AVORTEMENT, LE CHOIX
C’EST POUR Q AND?

E n 1985, une montée des fondamentalistes PRO-VIE centre les
débats sur les droits des foetus en excluant délibérément ceux des
femmes. Que ces foetus deviennent des bébés, puis des enfants à

élever moralement, matériellement et socialement, semble être loin de
leurs préoccupations.

Le refus d’une femme d’accomplir «sa fonction maternelle» est, pour
les gens en général, un choix personnel. Pourtant ce libre-choix n’est
pas un droit acquis. L’avortement est encore au code criminel. L’avor
tement n’est légal que s’il est thérapeutique, reportant le pouvoir de
faire des avortements au domaine médical, fi est prouvé qu’il y a une
grande résistance en milieu hospitalier à offrir ce service (dans une
enquête de la coordination nationale pour l’avortement libre et gratuit,
1980).

Les luttes et les revendications des femmes, depuis la légalisation de
l’avortement (1969), ont réussi à émouvoir beaucoup de gens. Les
procès de Morgentaler, les différentes prises de positions publiques des
femmes, des médecins, des politiciens, des évêques et des partisans de
PRO-VIE ont fait couler beaucoup d’encre et remuer beaucoup de
consciences. Mais concrètement on en reste au débat moral.

Cette année, une campagne à la grandeur du Canada et du Québec
vise à remettre les droits des femmes au premier plan. Sous forme de
«tribunaux populaires», on y jugera la loi actuelle de l’avortement, en
soulignant son caractère injuste. Des femmes de tout âge iront témoi
gner de leur vécu. «Crime contre les femmes: la loi canadienne en
procès» est une idée et une initiative du comité canadien d’action
(CCA) sur le statut de la femme. L’organisation de ces tribunaux sera
prise en charge par différents groupes de femmes de chaque province.

De janvier à juin, dans plusieurs grandes villes, se déroulera cette
série de protes à suivre. (Au Québec ce sera au printemps) L’événe
ment majeur sera en juin lors de la conférence nationaîe du CCA.

L’avortement, on le sait, soulève bien des préjugés, mais il y en avait
et il y en aura toujours, unissons donc nos efforts pour une société plus
juste, basée surie respect des individus. Les femmes ne sont pas que des
reproductrices, des fournisseurs d’enfants. Donnons-leur le droit de
décider elles-mêmes d’enfanter ou non, donnons-leur le libre choix.

par Doeniniqu. Dubnuil

B D PORNO / HARLEQUIN

QUAND LE RÊVE DEVIENT CAU
endant notre enfance et notre adolescence, nous avons toutes et tous imaginé que nous aurions un
jour une relation amoureuse ou physique avec LA FEMME parfaite ou L’HOMME de nos rêves.
SiE~ n’était qu unedchose passagère, il n’y aurait pas lieu de s’y attarder. Toutefois la réalité est

toute autre. ($taines industriesfontde gros profits en nous gardantdans l’attente de la réalisation de ces
rêves. Ce pie nous croyons être un rêve peut alors s’avérer un cauchemar... etplus près de nous qu’on
pourrait l’imaginer.

Ce que l’on propose aux hommes: la pornographie
L’industrie & la pornographie génère 500 millions de dollars parannée au Canada’. Proportionnelle

ment à la population, le calcul nbus donne mi chiffre d’un peu moins que 125 millions pour la belle
province. Qu’est-ce que la porno propose aux hommes? Dans les magazines pornographiques et à
l’intérieur des bars où l’on peut voir des spectacles soi-disant «érotiques», on trouve des images de
femmes qui ne corre*fldent pas à nos réalités physiques, émotives ou intellectuelles. En effet ces
«femmes-objets» sont présentées aux hommes avec des corps parfaits et ce dans les positions des plus
dégradantes. On flous laisse voir chez elles une sexualité passive qui sera déclenchée par le désir
masculin. Effectivement, ces femmes n’ont pas de désirs personnels, le seul désir qu’on leur permet
étant celui d’être désirée par L’HOMME. On se trouve donc devant un modèle de sexualité sans
communication véritable entre les partenaires. Ces femmes ont bien sûr une bouche et une langue, mais
on voit mal, dans les situations où elles se trouvent, commentelles pourraients’en servirpourparler. On
tait soùvent transparaître chez elles une attitude de nymphomane qui en redemande toujours. Pattant de
là, on peut faire un certain lien entre la porno et le viol dont toutes les femmes sont menacées: En effet
pour les hommes consommateurs de porno (il y en a beaucoup si on en juge par les profits de cette
industrie), la sexualité est remplie d’images de femmes qui sont disponibles n importe quand et pour
n’importe qui. Ces hommes peuvent facilement s’imaginer que la femme rencontrée dans la rue n’est
pas différente dç~ celles achetées mensuellement dans les magazines ou de celles achetées quotidienne
ment dans les bars où des femmes dansent nues. La ne Wellington sud de notre centre-ville est infestée
de ces bars où l’on vend desspectacles pornographiques. N’oublions pas que «de 5 000 à 7 000 jeunes
femmes et adolescentes sont enrôlées — il s’agit bien d’une guerre — dans les établissements qui
vendent le corps des femmes avec la consommation d’alcool.»2 Ceci pour le Québec seulement. Pour
compléter le tableau nous avonS malheureusement à voir, chaque fois que nous circulons sur la même
rue Wellington, les vitrines dégradantes du nouyeau sex-shop qui a ouvert ses portes il y a quel9ues
mois. On peut doit constater que cette industrie fait des profits importants en s’installant directement
dans n mil’eude vie.

Une relation se u lie peut être un moment privilégiée de communication et de ra~$~chement
corporel entre 2 partenaires dans des désirs partagés. Quand on mêle des images pornos à cette relation,
le résultat est bien différent. La pornographie vient enlever aux femmes la possibilité de discuter
ouvertement avec leur partenaire du genre de rencontres physiques qu’elles désirent connaître.

Ce que l’on propose aux femmes: le roman à l’eau de rose

Dans ces romans, on rend les relations entre hommes et femmes tellement belles et tellement faciles
que nos relations ont l’air de véritables cauchemars. Ce genre de littérature nous présente les femmes
comme des personnes intelligentesqui ont des activités bien à elles. Cependant l’héroïne vivra toujours
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ES PENSENT DONC ELLES NUISENT

HEMAR!
LE PARTI LIBÉRAL AU POUVOIR
ET LE POUVOIR DES FEMMES

me-tragédie qui s ?itglera par l’amvte de l’homme de sa vie. Cet homme-sauveur est toujours d’u
tau exceptionnelle, l’exception devenant la règle dans ces romans. Il a une allure virile et une
-khesse considérable. H est bien sûr grand, fort et intelligent pour deux puisque l’héroïne n’a plus
Rsoin de l’être — son arrivée. H est tendre, doux, justeassez ferme de mêmeque patient. C’est cette
lktnière qualité qui explique le fait qu’il embrasse l’héroïn&au quinzième tendez-vous. La femme
tourne donc toujours à un état de faiblesse pendant que le héros prend en charge les choses
mportantes. La relation se termine toujours par la réussite d’une longue vie commune.

On constate donc que dans la littérature dite «féminine»~ on nous présente encore l’image d’une
(mine qui, bien qu’intelligente, attend l’arrivée d’un homme qui verra à toutes les choses d’impor
ne. mie pourra alors se dévouer à ce qu’elle fait de mieux (du moins-dans ces romans): AIMER...

Contrairement à ce.qu’on pourrait imaginer, ces romans atteignent des chiffres de vente impression
tants. La compagnie Mequin,.à elle seule, vend 80 000.copies par mois au Québec soit 960 000 copies
~ar année’.~ On peut aussi ajouter que généralement chaque exemplaire est lu par plus d’une femme.

~àire des pas sur la route des relations d’échange
On péutremarquer que la plupart des hommes & des femmes entrent en relation en traînant avec

aix-elles le rêve qu’onrleur a vendu et auquel elles-ils ont cru. Ceci nous amène souvent de grandes
~ustrations. En effet, en plus de fonctionner avec ce que nous sommes, nous essayons aussi de
trrespondre au rêve denotre partenaire. Nous nous imposons alors quelque chose d’impossible. Les
~mmes, en général, ne ressemblent pas à celles que l’on trouve dans les magazines, les hommes ne
citent pas des romans à l’eau de rose et c’est très bien Øsi. U est grand temps que nous nous
lébarrassions, en tant que femme ou en tant qu’homme, de ces images quifaussent ce que nous sommes
n réalité. S’exiler trois heures par semaine dans la lecture d’unrornan irréaliste ou dans le voyeurisme
ornographique ne change pas notre réalité.

Si nous commençons dès maintenant à nous regarder tel-le-s 4ue nous sommes nous pourrons
ipprécier nos relations pour ce qu’elles sont et discuter ouvertementd(nos possibilités, de nos limites et
le nos désirs en tant qu’individu-e-s à partentiète. Dans ce n vacadre,le tablêàu sera iendifféient.
4ous aurons à parler de nos attentes et des changements que l’on aimerait apporter aux latio que Von
itt. Nous dévions aussi faire cette démarche dahs une ambÇaff3~fde coqliôité et de respe4t..

C’est pour t%pn espère...
Boua df~F&l

V ous avez dû, comme moi, pendant la campagne électorale de
novembre, chercher la promesse, le cadeau qui gagnerait le vote
de la majorité des femmes. Ne serait-ce pour nous dire simple

ment qu’il y aurait augmentation des allocations familiales (encore
faillait-il avoir des enfants...). Et bien non, mesdames, nous n’étions
pas encore une priorité cette année, peut-être dans 4 ans... mais pas en
1985.

Autant du côté du P.Q. que de celui du Parti libéral, nous avions à
faire face à des politiciens, politiciennes qui ne nous projetaient que des
images. Pendant cette campagne, plusieurs groupes de femmes de
Montréal ont pris l’initiative d’inviter des représentants des deux
«grands partis» à exposer leurs positions sur la condition de vie et de
travail des femmes. Le résultat s’est avéré assez décevant: c,inserver les
acquis mais rien de plus.

Voilà, le Parti libéral est au pouvoir et qu’en est-il maintenant des
acquis des femmes. Un événement important, qui a sûrement marqué la
période électorale, a été la fenneture du service d’avortement au
C.L.S.C. de Ste-Thérèse. En effet, sur une décision du conseil d’admi
nistration du C.L.S.C. en question, il s’en est suivi l’arrêt du service.
Menacé-e-s par les Chevaliers de Colomb et PRO-VIE les membres du
C.A. ont comté l’échine et privé ainsi plusieurs femmes d’exercer leur
libre choix à leur maternité.

Cet affront au droit à l’avortement a permis de faire des pressions
auprès des partis afin qu’ils se prononcent sur la situation. Monsieur
Pierre-Marc Johnson, sentant sa défaite, a précisé qu’il appartient aux
femmes de décider. Quant au chef du Parti libéral, il a déclaré qu’il
ferait en sorte que la loi soit appliquée. Or la loi fédérale stipule que
seuls les avortements pratiqués dans les Centres Hospitaliers, sous
recommandation d’un comité thérapeutique, sont légaux. Toute autre
interruption volontaire de grossesse pratiquée, soit claps un centre de
Santé pour femmes, dans un CISC, est jugée illégale et relève du code
criminel. En conséquence, les médecins sont susceptibles d’étre pour
suivis.

éférences
4) information obtenue au conseil consultatif sur la situation de
2) CARRIER, Micheline. La pornographie base idéologique de
3)- Madame au foyer. Avril 1985 p’ 28

CAISSIÈR ?
VIVE LE
PROGRÈS!...
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par Un.. Ahlioli.
et
Adôh Bruneau

la femme
l’oppression des femmes.
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Les femmes seraient-elles incapables de choisir si, oui ou non, elles
veulent et peuvent poursuivre leur grossesse? C’est donc pour cela
qu’un comité le fait à leur place...!

Le Parti libéral est loin d’une des plus grandes revendications du
mouvement des femmes depuis au moins 15 ans qu’est celle du libre-
choix à la maternité et pour un avortement libre et gratuit.

Selon les dires de la ministre déléguée à la condition féminine,
l’avortement ne s’est pas révélé une priorité lors de son porte-à-porte.
Faut-il croire que c’est un moment privilégié pour soulever de belles
questions? Cet argument exprime un profond désaccord sur la question
de l’avortement. Mentionnons aussi la tentative récente de faire payer
des frais supplémentaires pour la vasectomie. Ceci constituerait un
recul important qui remettrait entre les mains des femmes la responsabi
lité de la contraception, ou du moins en partie. Pourquoi la vasectomie
et non pas la ligature?

Faut-il attendre quelque chose de différent de la part du Parti libéral,
ce parti voué aux Hommes d’Affaires, à l’entreprise privée. A mon
avis, quelle que soit la couleur qui nous gouverne, nous dirige, nous
devons rester vigilantes sur toutes ces questions. On ne le dira jamais
assez: «On n’est iamais si bien servies que par soi-même.»

par Jeanne-Manco Douaire

Tiré de la Gazette des femmes
Janviet/lévr,er 1~ Vol 7 no 5

L es nouvelles caisses des
marchés d’alimentation
sont des bijoux de microé

lectronique! Elles savent «lire» et
même «parler». Mais pour les
caissières, ce progrès se traduit
par des cadences accrues, de
maigres taux horaires, l’absence
de sécurité d’emploi et l’appari
tion de problèmes de santé.

Vers 10heures01, lundi ma
tin, à la caisse d’un nouveau
supermarché d’alimentation de

région de Montréal. Je suis seule
à la caisse: personne devant, per
sonne qui attend derrière. La
caissière «scanne» mes petits
pois et mes pintes de lait â une
vitesse qui tient de la prestidigita
tion.

9heures32, un autre lundi ma
tin, dans la région de Québec
cette fois. Même scénario! Légè
rement ahurie et quelque peu
étourdie, je propose à la jeune
caissière de prendre son temps

(mollo quoi!) lui disant que je ne
suis pas trop pressée. «J’peux
pas, j’peux pas madame!» Et mes
petits pois et tout ce qu’un panier
â provisions peut contenir d’aber
rations et de bonnes occasions
continuent à défiler et à atterrir
sans grâce sur les convoyeurs.

Mais qu’est-ce qui fait donc
courir ainsi les caissières? Les
«items/minute», voyons donc!
Aussi incroyable que cela pa
raisse, le temps de travail hebdo-

madaire des caissières — et donc
leur chèque de paye — n’est pas
stable: il varie en fonction de leur
productivité.

Une caissière qui passe, par
exemple, 19 articles en une mi
nute peut décrocher une ving
taine d’heures de travail la se
maine suivante. Si elle ne fait que
10 «items/minute», elle n’aura
qu’une dizaine d’heures; si elle
conserve trop longtemps la même
moyenne, même si elle est excel-

lente, elle se verra soustraire plu
sieurs heures de travail. Et ce mal
des «items/minute» (ou temps
d’encaisse) aurait même ten
dance à se répandre à l’ensemble
des chaînes d’alimentation.

La caissière doit avoir en ‘mé
moire quelque 200 codes à quatre
chiffres qui identifient les fruits
et légumes, sinon elle les cherche
sur une liste, perdant ainsi de pré
cieuses secondes. Et si le Code

Suite en page 10
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Suite de !a page 9

ELLES PEN

produit universel (CPU) ne s’im
prime pas sur le lecteur optique
malgré deux ou trois essais, il lui
faut alors composer à la main la
dizaine de chiffres du code et en
core là, au bout de la semaine, les
«items/minute» baissent.

J’ai rencontré deux jeunes
caissières qui travaillent à l’un de
ces nouveaux supermarchés.
Elles ne pouvaient s’empêcher de
nous dire «Savez-vous ce qu’on
est nous autres les caissières? Des
sandwiches! On est pris en
sandwich entre les clients pis les
patrons. Des robots, ça ferait pa
reil.» Et tout ça pour un salaire
moyen de 4.75 $ l’heure! Par
exemple, dans un magasin oU le
chiffre d’affaires est de un mil
lion de dollars par semaine, s’il y
a cinq caissières qui gagnent
5,25 $ l’heure, c’est beau; et
elles doivent travailler au rythme
effarant de 22-23 «items/mi
nute». Et les postes de responsa
bilité pour les femmes? N’y
comptez surtout pas, ils sont pra
tiquement inexistants.

Une ex-caissière qui a travaillé
pendant un certain temps au
rythme soutenu de 27 «itemslmi
nute», nous dit: «Faudrait que
vous le fassiez juste une heure,
une fois dans votre vie. Il n’existe
aucune sécurité d’emploi, et au
cune ancienneté n’est reconnue.

JOURNEE

Même si ça fait un an et demi que
tu travailles dans un de leurs ma
gasins, si une jeune rentre et tra
vaille plus vite, elle passe avant
toi. Quand je suis arrivée, on
m’avait promis de l’avancement.
Avec ce que je sais aujourd’hui,
je n’y retournerais jamais. Je suis
trop amère. J’aurais l’impression
de me prostituer. De toute façon,
je ne suis plus capable avec mon
bras. C’est là que je l’ai achevé.»

Car il n’y a pas que pression
constante, la compétition entre
«les vite» et les «pas vite», la
monotonie du travail, la machine
qui claironne le prix de chaque
article, l’absence de sécurité
d’emploi. Il y a aussi ces gestes
répétés à coeur de jour. Il y a tous
ces malaises et maladies liés à ce
bijou de technologie moderne
qu’est le «scanner». Les cais
sières qui utilisent le balayeur au
laser ont la peau sèche et ont tou
jours soif, de façon anormale.
Des maux de hanche, de dos, des
tendinites, des «tennis elbow»,
des bursites sont fréquents parce
que cent fois sur le «scanner» il
faut remettre ça. Et vite, toujours
plus vite, si elles veulent avoir la
«chance» de conserver leur em
ploi. Une grande centrale syndi
cale tente depuis le début d’aider
ces travailleuses dans leurs re
vendications, mais l’employeur
fait tout en son pouvoir pour pri

INTERNATIONALE

HORAIRE DES ACTIVITÉS
11:30 BRUNCH avec présenta

tion des ateliers
13:30 ATELIERS PARTICI

PATIFS, thèmes: porno,
violence, travail, l’ar
gent, les femmes au
foyer, les arts

15:00 PAUSE-CAFE
15:30 ATELIERS PARTICI

PATIFS
17:00 ON PREND UN VERRE

ET DES GRIGNOTINES
20:00 SPECTACLE
21:30 PARTY
Le tout se déroulera au Collège
de Sherbrooke
samedi le 8 mars
Le service de garde pour les en
fants est gratuit toute lajournée et
toute la soirée.
N’oubliez pas de visiter notre
musée des horreurs!!!

vilégier un syndicat de boutique.
Comme le disent si bien les cais
sières: «Le vrai «bargain», c’est
nous autres.» Les chiffres leur
donnent raison.’ Alors qu’ail
leurs dans le domaine de l’ali
mentation, environ 33% du chif
fre d’affaires est réservé aux sa
laires, avantages sociaux du per
sonnel, etc., dans ces nouveaux
supermarchés, un gros 3%
constitue la tranche salariale. Qui
dit mieux?

ENSEMBLE
POUR NOTRE
ANNIVERSAIRE

E nfin c’est bientôt le 8 mars
donc bientôt notre fête et
notre journée! Le COMITE

8 MARS ESTRIE en profite pour
vous inviter, vous, les femmes de
la région, aussi différentes et
semblables que vous soyiez, à
participer aux activités et aux fes
tivités de la journée internatio
nale dçs femmes. On pourra, lors
de notre fête, passer du temps
entre nous afin de briser notre
routine ou notre isolement.

On pourra ensemble se donner
des pistes de réflexion et des
moyens de se débarrasser des
choses qui nous empêchent d’a
voir des vies pleinement épa
nouies et à l’image de nos désirs.
Nous avons déjà toutes nos solu
tions, il nous suffit de les clarifier
et de les solidifier. C’est encore
entre nous que nous pouffons
nous comprendre le mieux. ON
VOUS A’ITEND!

VOUS TROUVEREZ j.’HO
RAIRE DES ACTIVITE5 EN
DIRIGEANT VOS YEUX
VERS LA GAUCHE.

par Môle Bruneau
et
Liane Flihotte
pour le comité 8 mars
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A vez-vous remarqué
comment il était de plus en
plus difficile de réparer un

appareil moderne? On croirait
que les fabricants s’ingénient à
rendre impossible la réparation
ou même l’ajustement des pro
duits qu’on achète.

Par exemple, essayez donc de
vous procurer les plans détaillés
de votre voiture, d’ouvrir cer
tains (<scellés à l’usine’> ou en
core, de faire venir une pièce de
votre vieux téléviseur. Sans être
paranoïaque, le partisan du
<(faites-le vous-même» se rend
vite compte du complot sournois
dressé contre lui. Une pièce de
votre automobile est difficile
ment disponible chez votre
concessionnaire, à moins que la
réparation soit effectuée à son ga
rage (à 25 $ ou 30 $ de l’heure).
La pièce défectueuse de votre ré
cepteur stéréo a pris trois mois à
se rendre, tandis que le même
problème pour l’appareil d’un
ami, fut arrangé par l’atelier-
radio en une semaine...

On ne veut plus des répara
teurs-maison, des «hommes-à-
tout-faire». C’est plus payant de
réparer que de vendre seulement
un produit. L’auto est un

exemple frappant. L’emploi
d’outils complexes et souvent in
trouvables, de rivets au lieu de
vis, de boulons à têtes mysté
rieuses et de systèmes inacces
sibles sans un démontage
complet, ne sont que quelques
éléments qui parlent par eux-
mêmes. On rendra sûrement illé
gales ces voitures russes avec les
quelles on fournit des outils per
mettant la réparation.

On peut associer directement
le problème de ces centaines
d’appareils à ressort ou en plasti
que qui se détériorent à la troi
sième ou quatrième utilisation.
Le «jeter après usage»
commence à prendre une am
pleur de plus en plus inquiétante.
Je pense à ce fer à pyrogravure
dont la porcelaine craquait sous
l’effet de la chaleur; j’en ai ien
voyé deux à la compagnie, cha
que fois accompagné d’une lettre
explicative, permettant d’identi
fier le problème et d’y remédier.
J’ai dû chercher un autre fabri
cant, celui-ci ignorant ma re
quête. C’est quand même mysté
rieux qu’on laisse vendre des ob
jets ne résistant même pas au
simple usage pour lequel ils sont
destinés.

Lors de la dernière guerre
mondiale, l’homme décupla des
merveilles d’ingéniosité. Des ap
pareils, véhicules, armes, fiables
et durables furent inventés. Tou
jours d’une simplicité étonnante,
ces produits étaient presque auto
suffisants, d’une rare durabilité
et jamais bien difficiles à réparer.
Où est cette recherche de l’utile
du «peu coûteux», ce souci de
rendre les choses durables et effi
caces?

Nous faudra-t-il une guerr,e
pour redécouvrir le solide? A
nous de choisir...

par Alfred Alpha
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Des actions entreprises
Certaines actions sont entre

prises par ces groupes pour faire
connaître plus largement leur po
sition concernant les escomp
teurs d’impôt. Àcet effet, ils ren
contreront les députés fédéraux
de la région afin de les sensibili
ser à ce problème. De plus, une
pétition circulera régionalement
dans le but de donner plus de
poids à leur demande.

Nous invitons donc tous les
lecteurs et toutes les lectrices
d’ENTRÉE-LIBRE à signer cette

pétition et à la faire parvenir le
plus tôt possible à l’adresse indi
quée.

Collaboration Spéciale
Claude Sévigny, Acef & l’Estrie
Josée Mongeau, S.B.P.
Ronald Duhaime, G.A.R.D.S.

Si vous avez besoin d’aide
pour remplir vos déclarations
d’impôts ou pour obtenir des ren
seignements supplémentaires
contactez:

Centre de Santé
des Femmes de Sherbrooke Inc.
80, rue Ilexandre, Sherbraoke (Qu6bec) flH 45e

Le Centre de Santé des Femmes de
Sherbrooke est un lieu où vous pouvez venir
discuter de vos problèmes de santé. Nous
sommes disponibles à vous donner des
conseils, à envisager avec vous plusieurs
solutions possibles; et tout cela sans
rendez-vous et sans que cela ne vous coûte un sou.
Nous vous recevrons du lundi au ieudi de 13:30 hres
à 16:30 hres.

Nous profitons d. ro~sion pour souhaiter
longue vie à Entré. Libre.

• REVENU CANADA
• 50 nie Couture,
• Sherbrooke.

• REVENU QUÉBEC
112 Wellington sud,
Sherbrooke.

G.A.R.D.S.
• 350 GaIt ouest,
• Sherbrooke.
• 562-6177
• CLSC-SOC

285 King ouest,
Sheibrooke.

• 565-1330

Ils ne remplissent pas votre déclùation,
mais peuventvous renseigner, vous aider
et corriger votre déclaration fédérale.

Ils ne remplissent pas votre déclaration,
mais peuvent vous renseigner, vous aider
et corriger votre déclaration provinciale.

Offre le service d’aide pour remplir les
rapports d’impôt des bénéficiaires d’aide
sociale, les mercredis de 9h30 à 4h30, à
partir du 12 février, sur rendez-vous.
Pour les personnes qui connaissent de
grandes difficultés et ne peuvent y arriver
seuls.

FAITES-LE VOUS-MÊMES!

MON OEIL
CLSC~soc»

LE C.L S.C. «S.O.C.» $E
RE4OUIT DE L’ENTREE EN
SCENE D’UN NOUVEAU
MENSUEL VOUE A.
L’INFORMATION, A
L’EQUCATION POPULAIRE
ET A L’EXPRESSION DES
GENS AYANT PEU ACCES
AUX MEDIA
TRADITIONNELS.

Par la même occasion, le C L S C
«S O C» rqppelle aux lecteurs et

t lectnces d’Entree Libre qu’ils et
qu’elles sont les bienvenus-es à
chacun des différents points de
service

Siège social
2130 King Ouest
565-1330

Centre local de services communautaires
du sud-ouest-centre de Sherbrooke
Point King (2130 King Ouest)
Point Dunant (1551 Dunant)

• Point Centre (285 King Ouest)

Suite de la page 6
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Conseil des travailleurs
et travailleuses de l’Estrie
FTQ

siège social
2130, rue King Ouest
565-1330

«PLUS JAMAIS
SANS VOUS»

8 MARS

r
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Le Réseau d’appui aux familles monoparentales de l’Eshie, le
RAME Inc., propose aux parents uniques de la réqion diverses
activités visant (‘amélioration de leurs conditions & vie,
individuelles et collectives.
RAME
187 rue Lautier, local 218
Sherbrooke, J1H 4N2
Ni: 563-3355
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HOROSCOPE

D u 15 février au 15 mars, l’orbite de Jupiter se convertira à
un rythme new-wave. Ce qui entraînera une enflure de
l’anneau de Satume. Les planètes, en général, seront mê

lées, ce qui rendra tous les signes instables. Les natifs-ves des
poissons seront particulièrement affectés-es par ces perturba
tions. Du fait que la comète de Halley sera à exactement 5

~fl BÉLIER 21 mars au 20 avril
Vous aurez une approche réaliste de votre situa
tion financière, car vous allez perdre votre job.
Cependant votre vie sentimentale troublée s’amé

liorera d’un intermède de deux semaines. Vous devrez vous
concentrer sur ce que l’autre ne vous dira jamais. N’achetez pas
de atates nouvelles ce mois-ci.

TAUREAU 21 avril au 20 mai
Votre routine est bouleversée par votre bonne
santé. Vous pourriez vous réveiller un matin ha
billé-e d’une façon inhabituelle et cela pourra

changer votre personnalité. En amour, vous vous prenez par les
cornes. En affaire, vous vivrez des expériences à vous écorner.

~ GÉMEAUX 21 mai au 21juin
Ce mois-ci, vous ferez tellement de temps double
que vous vous sentirez enchaîné-e à votre emploi.

__________ Vous serez assez sage de ne pas vous plaindre, Il

se peut que vous viviez une aventure des plus romantiques avec
une grosse bouteille de « Southern Comfort». Vous relèverez ce
défi avec tact.

~ CANCER 22 juin au 22 juillet
Vous êtes dans une période de perturbation face à
vos couleurs de bas. Vous ressentirez le besoin

__________ d’en parler, d’expliquer, de vous faire aider des

personnes qui vous entourent. Vous aurez beaucoup de difficulté
à vous stationner et il est possible que cela influence votre vie
sentimentale.

LION 23 juillet au 23 août
Que ce soit pour un emploi ou pour de l’assurance-
chômage, si vous allez dans un centre de main-
d’oeuvre évitez les files. Sentimentalement vous

êtes trop impulsif-ve et vos réflexes passionnels nuisent aux
faibles possibilités que vous rencontriez quelqu’un. Essayez un
nouveau rince-bouche.

Q VIERGE 24 août au 22 septembre
Vil Votre auto ne tournera pas rond durant ce mois.
~ Votre tuyau d’échappement tombera. Vos inten
~ tions les plus ambigués deviendront réelles,vi

sibles et tangibles. Votre budget sera à repenser si vous voulez
payer le prochain loyer. Ne dites pas que vous ne pouvez plus
sentir certaines gens qui vous aiment, même si c’est vrai.

BALANCE 23 septembre au 23 octobre
Vous entreprendrez trois jobs en même temps,
sans vous préoccuper du fait qu’il ne vous reste
que 8 heures de libres par semaine. Vous vous

sentirez fa hie et sans dynamisme. Votre état d’esprit vous prédis
pose à to sacrer la et a vous pousser au Pérou. Mais vos dettes
vous ram cront dans le droit chemin.

SCORPION 24 octobre au 22 novembre
Vous tenterez d’élargir vos connaissances en al
lant visiter le Centre d’achats King. Vous pourriez
même pousser l’exploration jusqu’au Carrefour de

l’Estrie. Du côté sentimental, l’explosion de votre fournaise à
l’huile pourrait nuire à de nouvelles relations. En affaire, méfiez-
vous des offres d’augmentation qui s’accompagne d’une baisse
de rade.

SAGITTAIRE 23 novembre au 21 décembre
Vous gagnerez trois pieds carrés à votre travail.
Ceci vous apportera l’autonomie que vous recher
chiez. Vous souffrez de l’instabilité incertaine que

provoque e déséquilibre de votre vie affective. Cependant avec
t~n peu de philosophie et de trigonométrie, vous vaincrez cet état.
A cause de la faiblesse de votre moral pendant le mois qui vient,
évitez les examens chez le dentiste.

~ CAPRICORNE 22 décembre au 20janvierOn essaiera de vous vendre un «blender» usagé
douteux. Vous aurez de la misère à vous décider.
Mieux vaut bien vérifier la petite hélice avant d’ac

cepter. Un témoin de Jérola réveillera en vous l’agressivité dissi
mulée, en annonçant qu’ils tiennent votre chat en otage. Vous
vous sortirez du pétrin avec tact et claques.

I VERSEAU 21 janvier au 19 février
j Vous ne trouverez pas encore de travail ce mois-

ci. Vos proches s’éloigneront systématiquement
~J de vous. Ce n’est pas provoqué par votre odeur,

mais simplement par le croissement de la comète de Halley avec
les étoiles de la lutte. Votre vie sentimentale entre dans une phase
de haute stéréophonie. Mais vous aurez beaucoup de difficulté à
syntoniser le bon poste.

POISSON 20 février au 20 mars
t - Méfiez vous des colis provenant de la Lybie. Pos

sibilité de trouble digestif si vous mangez des

__________ Smarties avec du thon. Durant le mois vous serez

audacieux et arrogant. Evitez les confrontations avec les forces de
l’ordre, surtout dans un dépanneur non surveillé par une caméra
vidéo.

Horizontalement
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millions de kilomètres juste, de l’étoile du bout de la poignée de
chaudron de la Grande Ourse, on recommande aux signes d’eau
et de feu de ne pas traverser la chaussée aux coins des nies Queen,
Portland, Belvédère et Montréal. Donc bon mois quand même.

par Boxo Diaque Horoscopologue

I-Genre de travail habituel
d’une personne

2-Petit oiseau. - Dans ce pays.
3-Couche pigmentaire de l’iris.

- Submerger.
4-Dans la gamme. - Avide de

gain. - Re.
5-Tirer du néant. - Perche qui

soutient une jeune plante.
6-Dynastie chinoise. - Article

arabe. - Sa majesté.
7-Secondent. - Assembler par

une entaille.
8-Il admire tout ce qui est en

vogue. - Partie d’une chemi
née. - Venu au monde.

9-Voie. - Chiffre.
10-Enfermé. - Bière.
Il-Fait mourir dans une rivière. -

Qui se rapporte à la matrice.
12-Détruit. - Richesse. - Catégo

rie sportive.

Verticalement
I Poursuivent avec ardeur.
2-Qui habite le long d’une ri

vière. - Qui cède facilement
au toucher.

3-Audacieux. - Indolente.
4-Hautaine. - Gouverneur du

Tchad en 1938.
5-Article espagnol. - Vallée des

Pyrénées espagnoles. - Anc.
ville de Mésopotamie.

6-Caleçon très court. - Organe
de contrôle d’une machine à
planter les pommes de terre.

7-Composition musicale. - In
terj. méridionale.

8-Communiquer un virus. -

D’elle.
9-Précis. - Qui ne prend pas

parti.
10-Repaire. - Levant. - Couleur

de deuil.
li Substance formée dans le

conduit auditif. - Sans inéga
lités.

12-Faire briller. - Demeurée.

par René Goyette

LA TABLE DE CONCERTATION JEUNESSE DE L’ESTRIE
un organisme voué à la promotion et à la défenco des conditions sociales, économiques et

culturelles des jeunes de moins de trente ans; nous souhaitons

LONGUE VIE
AUX MEDIA

COMMUNAUTAIRES Nous sommes situés ou: 187 Laurier, local 206
Sherb,ooke il H 4Z4 lii: 565-3536
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(timer). Celui-ci allume l’élé
ment une heure ou deux avant le
départ.

Toutefois, on ne doit pas dé
pendre du chauffe-moteur. Une
auto en ordre démarre sans pré-
chauffage du moteur. Le pré-
chauffage ne doit servir qu’à
épargner des efforts à votre mo
teur.

par René Goy.tte

TRUCS DE DÉMARRAGE.

Batterie faible
ou morte.

Moteur tourne
mais ne part pas.

Le démarreur ne
tourne pas.

- Liquide trop bas.
2 - Le froid a affaibli la batterie.
3 - Le générateur ne charge pas bien.
4 - La batterie s’est déchargée trop longtemps

et a seché.

- Manque d’essence.
2 - Bougies usées.
3 - Papillon de l’étrangleur (choke)

reste fermé.
4 - Le moteur est noyé (odeur d’essence)

- Manque de courant.
2 - Un fil du démarreur est rouillé ou

mangé par le vert de gris.
3 - Le solénoïde, mais rarement le démarreur,

est brûlé.

- Ajouter de l’eau distillée.
2 - Recharger.
3 - Vérifier la courroie

du générateur.
4 - Changer la batterie.

- Mettre de l’essence.
2 - Nouvelles bougies.
3 - Enlever le filtre à air et

tenir l’étrangleur ouvert
à l’aide d1un tournevis.
Faire vérifier le
carburateur.

4 - Voir tableau I section t

- Vérifier la batterie.
2 - Changer le fil
3 - Changer le solénoïde

ou le démarreur.

Le fait d’être deux est plein d’avantages: il
stimule la productivité, procure un «feed-back»
et active l’inspiration de chacun. Le dessinateur
reçoit des scénarios à imager et le rédacteur
reçoit des images à faire parler. Ces façons dyna
miques de fonctionner sont des plus inspirantes.
Et tout ça peut marcher avec ses membres dans
différentes localités.

C’est donc avec un sourire que nous souhai
tons la bienvénue à Al Tomate, à Castor le chô
meur et à toute la famille de SIDE LINE. En
espérant que s’ils ne nous font pas rire, au moins
ils ne nous feront pas trop fâcher...

MOUVEMENT DES CHÔMEURS ET: CHOMEUSES DE L’ESTRIE

INFORMATION SUR L’ASSURANCE-CHÔMAGE

Téléphone (819) 566-5811

I
I
I
I
I
I

•Nom I

Adresse

Ville
I I
• Code postal I
• I
• Tél: I
I I
t a,~1J-

Tableau 3

PROB È E CA SE SOLUTIONOn a tous tendance à pousser
l’accélérateur à fond l’hiver,
en supposant que le moteur
partira plus vite si on lui donne
plus d’essence. C’est totale
ment faux. Si vous appuyez

A - Le moteur est froid.
Appuyez sur la pédale d’ac

célération, seulement une fois
et laissez-la revenir lente
ment. Sans toucher à la pé
dale, tournez la clef. Si la voi
ture démarre et cale, répétez
mais ne faites pas tourner le
démarreur pendant plus de 15
secondes à la fois.

B - Par temps très froid.
Poussez la pédale au fond

en laissant revenir lentement
deux ou trois fois. Enlevez
votre pied de la pédale et
tourner le contact, pas plus de
15 secondes à la fois.

trop sur l’accélérateur, vous
noyez le moteur qui ne démar
rera pas ou, s’il démarre, cale
ra (stall) aussitôt. Voici 4
méthodes pour bien démarrer:

C - Le moteur est noyé.
(généralement on
sent l’essence)

Appuyez l’accélérateur au
plancher et tournez le contact.
Ceci ouvre au maximum le pa
pijlon du starter. L’air entre
dans les cylindres, appauvris
sant le mélange. Quand l’en
gin démarre, tenir le pied au
plancher; le régime accélérera
puis se stabilisera. Ceci per
met de brûler l’excès d’es
sence. Relâchez la pédale. Ne
faites pas tourner le démarreur
plus de 15 secondes à la fois.

Tableau 1

.~

SIDELINE

t

L es «cartoons» qu’on trouve dans ENTRÉE
LIBRE, sous le nom SIDE LINE, sont
créés par deux personnes. Les dessins sont

réalisés par Bob Béta (Robert Mckenna) et les
scénarios sont conçus par Alfred Alpha (René
Goyette). Constatant l’absence quasi-totale de
cartoons actuels et non-archaïques dans les jour
naux, ils s’associent et, en 1981, donnent vie à
leurs premiers personnages. -

S’ABONNER C’EST...
SEDONNERLESMOYENS
DE MIEUX S’INFORMER

ABONNEMENT RÉGULIER ... D
ABONNEMENT DE SOUTIEN. D
INSTITUTION ..................... D
DON

12,00 $
15,00$
20,00 $

L’équipe

$0

• Ci-joint un chèque ou mandai poste au montant de pour
• abonnement(s), adressé à Enirée Libre 187 Launer, local 310, Sherbroolce,

Québec, JIH 4Z4

I
I

I
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INTERNA TJONAL

NICARAGUA: NE PAS SE VENDRE, NE PAS SE RENDRE

O n nous avait dit que le Ni
caragua était devenu une
dictature, que la popula

tion vivait sous la terreur sandi
niste, surtout depuis l’instaura
tion de l’état d’urgence en oc
tobre dernier. Aussi, c’est avec
une certaine surprise que nous
avons entendu le Secrétaire géné
ral de la CST (Centrale Sandi
niste des Travailleurs, qui re
groupe la grande majorité des
syndiqués non-agricoles) nous
accueillir dans son pays avec ces
paroles: «Allez, parlez àqui vçus
voulez, rencontrez notre peuple:
vous pourrez ainsi vous former
votre propre opinion sur ce que
nous vivons». Et c’est ce que
nous avons fait.

Nous étions douze membres
d’un stage au Nicaragua organisé
par le CISO (Centre International
de Solidarité Quvrière), organi
sation de solidarité des centrales
syndicales CSN et CEQ. Notre
but était de connaitre de plus près
ce pays et sa révolution sur la
quelle des millions de gens fixent
les yeux, les uns avec espoir, les
autres avec haine. De prime
abord, nous avons été frappés par
la normalité du pays: pas de
couvre-feu, pas de contrôles rou
tiers, pas de fouilles (sauf lors de
notre visite à l’Assemblée Natio
nale). Nous cherchions les signes
extérieurs de l’état d’urgence,
nous avons trouvé un climat de
liberté et ce, malgré l’agression
que subit ce petit pays de la part
du géant américain.

L’agression et ses
conséquences

Cette agression, nous avons
été à même d’en observer les
conséquences dès nos premiers

jours dans le pays, en participant
à la récolte du café avec une
communauté paysanne d’environ
200 personnes. Presque pas de
jeunes hommes ou de jeunes
femmes dans les champs: ils sont
mobilisés pour la défense. La
moitié du budget de la nation est
actuellement engloutie par cette
tâche imposée par Reagan pour
empêcher le Nicaragua de conti
nuer les transformations sociales
entreprises depuis le renverse
ment de la dictature.

Et effectivement, les succès
spectaculaires obtenus dans les
domaines de l’éducation et de la
santé au cours de 1980 et 1981
ont été freinés par la guerre d’u
sure (<clow intensity conflict»,
qu’ils appellent ça au State De
partment). Plusieurs personnes
de la communauté agricole nous
ont dit qu’elles avaient appris à
lire et à écrire lors de la campagne
d’alphabétisation mais que, faute
de suivi, elles ont tout oublié.
Dans les zones de guerre, les ai
phabétiseurs et le personnel mé
dical constituent les cibles favo
rites des «contras», ces merce
naires que Reagan appelle les

«combattants de la liberté». C’est
pourquoi les programmes de vac
cination et d’alphabétisation ont
été suspendus dans plusieurs de
ces régions.

L’embargo décrété par Reagan
contre le pays de Sandino a aussi
eu des conséquences graves sur
l’économie du pays dont la tech
nologie était essentiellement
nord-américaine; si l’on ajoute à
cela la chute des prix du sucre et
du coton ainsi que le poids crois
sant de la dette extérieure, on
comprendra que le pays s’installe
dans ce que les Nicaraguayens
appellent l’économie de survie”.

«Ils ne passeront pas»
«No passarân», «ils ne passe

ront pas», est sans doute l’un des
slogans les plus populaires ces
temps-ci au Nicaragua: malgré
les sacrifices imposés par la
guerre d’agression, les Nicas
sont décidés à défendre leur révo
lution et ses conquêtes. —

«Quelles conquêtes?» avons-
nous demandé, voyant des condi
tions de vie qui nous semblaient
bien misérables. — «Le droit de
parler, de dire notre opinion, de

nous organiser librement», nous
ont répondu les gens.

Il ne fait pas de doute que la
population est majoritairement
de cet avis et qu’elle appuie la
révolution. Un indicateur de cet
appui est la quantité de volon
taires pour la récolte du café, ain
si que nous le signalait dans une
lettre récente le P. Henri Coursol,
p.m.é., curé dans une zone de
guerre.

Un autre indicateur de l’appui
populaire au gouvernement san
diniste est la quantité de fusils
distribués à la population: le
peuple du Nicâragua est un
peuple en armes et si ce peuple
n’appuyait pas son gouverne
ment, celui-ci ne pourrait se
maintenir au pouvoir.

Si le peuple appuie le gouver
nement, c’est qu’il le perçoit
comme «son’> gouvernement.
c’est qu’il est conscient que ce
gouvernement fait tout pour ins
taurer le gouvernement «par le
peuple et pour le peuple»: les
gens s’organisent comme ils ne
l’ont jamais fait auparavant, ils
s’expriment et réfléchissent
comme jamais auparavant. C’est
ce qui donne cette énergie débor
dante que l’on sent dans le pays,
par exemple dans la prépation
des consultations publiques sur le
projet de Constitut ion.

«Jusqu aux dernières
conséquences»

C’est ainsi que les Nicas nous
ont dit être prêts à défendre leur
rêve de liberté et de dignité. Les
forces en présence semblent
pourtant démesurées: un petit
pays pauvre face à la première
puissance mondiale. Mais il ne

faut pas oublier l’appui fourni au
Nicaragua par les peuples épris
eux aussi de liberté et de dignité.

La solidarité internationale a
joué et continue de jouer un rôle
crucial pour la survie du Nicara
gua: elle a permis de faire
connaître la vérité sur ce pays ca
lomnié et vilipendé par les
grandes agences de presse; elle
apporte un soutien matériel d’ur
gence, surtout dans les domaines
de la santé et de l’éducation; par
mi les volontaires qui vont prêter
main-forte au Nicaragua, on re
trouve en premier lieu des Espa
gnols çt en deuxième lieu.., des
Américains (comme de quoi il ne
faut pas confondre le peuple amé
ricain avec le gouvernement Rea
gan). Pour notre part, à Sher
brooke, nous avons décidé de
rendre permanente la cueillette
d’coutils pour la paix» qui rem
plissent depuis quelques années
le «bateau de l’espoir» qui part de
Vancouver pour le Nicaragua en
début d’année. Si vous avez des
outils ou du matériel qui peut ser
vir davantage là-bas qu’ici,
communiquez avec nous au 562-
0481.

t-j- -~.-~- - —~-

par Carnien Riendeau
Comité Estrien pour
l’Amérique Centrale

PALESTINE: TERRE CONVOITEE
ue ce soit sous l’Empire
romain, les croisades
chrétiennes, les Empires

co ux, la deuxième guerre
mondiale ou l’exode juif, la Pa
lestine a toujours été déchirée et
ce, pourdemultiplesraisons. Re
ligion, ethnie, géographie straté
gique ou richesses naturelles n’en
sont que les principales.

Mais jamais son déséquilibre
ne fut-il aussi prononcé que de
puis 1932. Chassés d’Europe par
la poussée nazie, les Juifs vinrent
occuper la Palestine, terre qu’ils
considèrent historiquement
comme leur ayant été accordée

POPULATION
EN PALESTINE: JUIFS ARABES
1885: 25,000 700,000
1921: 80,000 820,000
1947: 500,000 409,000
1980: 3,100,000 590,000
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par Dieu. ils en chassèrent les
habitants arabes que l’on désigne
depuis comme «Palestiniens».

La Ligue des pays arabes ac
ceptait mal de se voir ainsi impo
ser un nouveau voisin dont la
gourmandise géographique sem
blait sans fin. En 1948, elle entra
en guerre contre les Juifs, mais
dut abandonner rapidement de
vant la détermination de ses ad
versaires et le peu d’enthou
siasme et de coordination de ses
prppres forces. Par cette victoire,
l’Etat d’lsrad se voyait confirmé
internationalement. Le monde
entier se lavait ainsi les mains
d’avoir permis l’extermination
de 6,000,000 de juifs durant les
années précédentes. C’était un
cadeau dont les Arabes, qui ne
s’estimaient nullement respon
sables des atrocités commises en
Europe, durent tout de même
faire les frais.

Le peuple palestinien, chassé
de ses terres, ignoré des organisa
tions mondiales, tombe vite dans
l’oubli de l’opinion mondiale.
Obligés de vivre sous la tente des
camps de réfugiés, ils durent at
tendre jusqu’au début des années
60 pour voir naître un mouve
ment de résistance. L’Organisa
tion pour la libération de la Pales
tine (OLP) en sera un des princi
paux porte-parole et ce sera par
des actes de guérilla terroriste
contre Israêl et ses alliés (USA
sourtout) qu’ils exprimeront
leurs revendications.

Aux attaques de l’OLP, les
Israélites répliquèrent par des
contre-attaques dont furent vic
times les populations des pays
hôtes des Palestiniens. Leur pré
sence dans ces mêmes pays en
traîna un déséquilibre politique et
démographique qui eut des réper
cussions dans tout le Moyen-

Orient. Alors que la Syrie leur
accorde un appui inconditionnel,
en 1970. la Jordanie leur fit la
guerre et les chassa hors de ses
frontières. En 1974. le Liban
entre en guerre civile, conflit qui
n’a toujours pas trouvé de
conclusion.

1982: Israêl envahit le Liban,
chassa les fédayins (combattants
palestiniens) et livra leurs fa
milles à la vengeance des phalan
gistes «chrétiens» qui massacré
rent plus de 800 personnes âgées,
femmes et enfants.

Peuple sans pays, dont 37.5%
de la population vit encore dans
des camps de réfugiés, les Pales
tiniens attendent toujours une so
lution qui ne vient pas. Leur im
patience semble vouloir se n
duire par des gestes de désespoir
tels ces récents attentats suicides

contre les aéroports de Rome et
de Vienne.

Combien faudra-t-il d’inno
centes victimes pour qu’enfin les
parties concernées négocient une
entente équitable? .Les enjeux
sont multiples et personne ne
veut céder, personne ne veut
perdre. Alors: où la prochaine
voiture piégée devra-t-elle explo
ser? Chez nous? Puisque la solu
tion ne semble pas pouvoir se
trouver sur les lieux même du
conflit, peut-être la violence de
vra-t-elle être exportée...

par Pierre Leleune



MINE DÂRT
n de RICHARD SÉGUIN:

UNE GRA DE INITI T E
TOMBE À L’ U ACTUEL ET SAISISSANT

D e très belles nouvelles
chansons, chantées avec
beaucoup de puissance vo

cale, c’est ce que nous présentait
Richard Séguin la semaine der
nière au Rosie-Bar. Un spectacle
à la fois intimiste et grandiose,
qui fit grandement vibrer un pu
blic sensible à la poésie des émo
tions.

Avec les chansons de son nou
vel album «Double Vie», son
spectacle se veut très actuel et ses
textes mettent en relief les
comportements sociaux parfois
bizarres des Nord-Américains
nes.

Comme il le mentionnait le 5
février à l’émission de Daniel
Desroches, à la station de radio
CFLX MF, Richard Séguin est
très déçu de la réaction desjeunes
Québécois quant à la production
des créations artistiques. Il
constate que la mentalité Québé
coise est fléchissante face à la
puissance de l’impérialisme amé
ricain.

D’un ton optimiste, Richard
mentionne que l’avenir est incer
tain et que les créateurs-trices du
Québec se devront d’être très
rusé-e-s.

Richard Séguin prépare aussi
de grands projets. Dans l’immé
diat, un second vidéo-clip sera
produit avec la chanson «Je te
cherche» de son nouvel album et
pour ‘86 une tournée de l’est du
Québec et des Maritimes. Ri
chard prépare aussi pour ‘87 un
«super spectacle» dans lequel il
sera accompagné de tous ses mu
siciens. Ses nouvelles composi
tions seront par la suite enregis
trées en studio en vue d’un nou
vel album. L’année 1987 pourrait
donc s’avérer fructueuse puis
qu’il est même question d’une
tournée en Europe.

S’il y a une sorte de
consommation que
l’Acef encourage.,.
c’est l’information

L’après-speclacle
Entouré d’un groupe d’incon

ditionnels qui l’ont connu à ses
débuits. Séguin a fait revivre
toute une époque.

Spontané, inlassable, il a inter
prété une multitude de chansons
passant de Brassens aux Beatles.
de Neil Young à Félix.

Tel un magicien, goûté par un
public conquis d’avance, Ri
chard Séguin n’a pas déçu. Tous
se souviendront de lui comme un
ami de longue date.

par Ré jean Beaudoin

187 Laurier Sherbrooke, 563-8144

C ontrairement à ce qui avait été annoncé, le Salon de la
Musique n’a pas eu lieu. Seul le spectacle d’ouverture du
groupe «danee rock» fle Answer a échappé à la catas

trophe. Le conseil des Arts du Canada, par son refùs de subven
donner cette première à Sherbrooke, a ridiculisé les efforts de
toute une équipe. Du même coup, ceci a freiné les possibilités
qu’avaient de nombreux intervenants de la musique de s’expri
mer et de se faire connaître.

H
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La responsabilité financière du Conseil des Arts du Canada
(4 000 S) se révélait assez minime par rapport au coût total de la
production. Par contre, elle s’avérait assez importante pour tout
flanquer par terre.

Ouverture de quoi~
Un spectacle d’un soir seulement n’ayant pas le 1/100 de

l’impact qu’aurait eu la multitude d’activités prévues originale
ment au programme. La déception ne peut être que très grande
pour René Roberge et son équipe des Productions eunes en
Scène.

Pour 4es raisons qui me semblent discutables, ce palier de
gouvernement retisse sa collaboration alors que les autres paliers

puyaient I uutiattve 1e t u li~j~$j ~xS~ p
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puyaien aussi ce projet, mais ce ne t pafliîtflsan.

Le Conseil des Ans du Canada vient deraterune beflè ‘on
7e f - ii en Ei~ie. Les échecs, dit-on- kzment le- arac
,jesouhaite ncqueL jeunesnes~ét6 jit
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Plus qu’une impression de solidarité

Pour l’éducation
par l’information
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Internationale
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MINE DÂRT
MICHELINE GOULET:

NUL N’EST PROPHETE DANS SON COIN DE PAYS

Elle a une voix magnifique,
ses textes se raccrochent à son
vécu, sa musique a un son très
actuel et son cheminement n’a
rien de commun avec celui des
artistes connus. Entre le piano-
voix et le vidéo-clip, elle se di
rige sûrement vers un succès
bien mérité.

Un succès bien mérité
‘isolant des autres pour pou
voir écrire, Micheline Gou
et commençait déjà à utili

ser la plume comme moyen d’ex
pression vers l’âge de huit ans.
C’est vers I ‘âge de quatorze ans
que l’idée de chanter est née clai
rement. C’est alors, qu’elle par
tagea son loisir préféré entre le
comité liturgique et son groupe
de rockers. Un peu plus tard,
avec le groupe Nature, elle entre
prit une aventure qui dura cinq
ans. Ceci lui permit de mettre en
valeur ses talents d’auteure puis
qu’elle écrit la presque totalité de
ses textes.

Ensuite, le groupe se sépare et
Micheline s’envole pour l’Eu
rope. En parcourant la Grèce,
elle rencontre des musiciens
américains qui lui confirpient son
talent pour la chanson. A son re
tour, elle se met résolument à la
tâche. Avec la collaboration de
Marco Giannetti pour la musi
que, la première cassette “Soli
terre’t est enfin produite en dé
cembre ‘84 après deux ans de tra
vail ardu.

Marco, à la fois grand ami et
précieux collaborateur de la
chanteuse, travaille en toute
complicité les compositions et les
arrangements musicaux.

Prophète
Micheline a vraiment à défaire

l’image de la “chanteuse locale”.
Elle doit travailler deux fois plus
fort que n’importe quelle au
teure-compositeure. Les gens
d’ici ont le réflexe de penser “on
la connaît, ça peut pas être bon”
et collent trop facilement l’éti
quette sur l’artiste. Aux dires de

plusieurs proches de la chan
teuse, les estriens en général ne
reconnaissent pas tout de suite le
talent des artistes qui les entou
rent.

Enfin, on devrait se rendre
compte que c’est ici, à Sher
brooke, qu’il faut la consacrer.

Une année remplie
1985 fut une année de grand

cm pour Michelin Goulet. Tout
d’abord, la cassette “Soliterre”
sortie à la fin de 1984, ensuite le
tout premier album “Intense” mis
sur le marché en septembre ‘85.
Suite à la sortie de cet album, on a
eu droit à une tournée. Même si
1985 fut passablement “intense”,
on peut croire que 1986 sera tout
aussi fertile.

Les $dollars$
li existe cependant une condi

tion essentielle à l’aboutissement
des efforts que déploient Miche
line et toute son équipe: l’enca
drement financier. Au Québec,
dit-elle, on fonctionne à l’envers,
on trouve les idées et ensuite l’en
cadrement. La structure est donc
déficiente, le secteur privé ne
s’implique pas assez, mais les
gouvernements devront toujours
subventionner la culture. On de
vrait repenser à la formule de pro
duire les artistes de relève en pre
mière partie d’artistes connus.
Ceci m’apparaît comme la solu
tion efficace à court terme, dit-
elle.

C’est dangereux
Micheline Goulet chante ce

qui la touche, ce qui la choque, ce
qui la révolte. Elle le fait toujours
avec beaucoup de sincérité. Ceci

est dangereux puisque certains
individus réagissent mal. Se sen
tant concernés, ils refusent le
message. Les propos de Miche
une ne sont jamais violents. En
l’écoutant attentivement, on le
constate facilement. Selon notre
auteure, il y a deux façons de
composer.

On peut écrire en fonction du
marché, ou bien écrire en fonc
tion de soi, de son vécu par rap
port aux êtres qui nous entourent.
Micheline dit se situer dans la
deuxième catégorie. Son succès
dépendra donc, en partie, de la
réceptivité du grand public.

Même si la situation n’est pas
rose au niveau du disque et du
spectacle, Micheline demeure
très optimiste quant à l’avenir.
Dans ce milieu un peu fou, si on
pouvait utiliser des moyens neufs
comme ceux qu’elle nous pro
pose, les productions pouffaient
se multiplier dans le futur.

Vidéo-clip
Pour 1986, Micheline Goulet

souhaite ardemment la produc
tion d’un vidéo-clip avec la chan
son “T’arrives après” de son al
bum “Intense”. Il serait entière
ment produit en Estrie. Du côté
des subventions du Ministère des
Affaires Culturelles, les Rivard,
Lavoie et compagnie, sont bien
sûr favorisés à cause de leur
grande popularité. Mais il fau
drait quand même s’intéresser à
la relève du Québec sinon la créa
tivité musicale et le renouveau en
prendront un coup.

C’est une Micheline Goulet
accueillante, sensible et très
branchée sur tous les aspects du
showbusiness, que nous avons

ld~j?fiches 010 ses.
sontj~~ ées de saute d
rése té toUT le mois évrier.

rencontrée. De l’écriture aux
synthétiseurs, des voix à la prise
de son, Micheline et toute son
équipe méritent vraiment qu’on
prête l’oreille puisqu’ils font
l’impossible pour qu’on s’émer
veille.

Micheline Goulet est native de
Sherbrooke et elle demeure en
Estrie.

par Réjean Beaudoin
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Le te d posi ‘on Léon Marcotte no
re eçppg~ b e tnn4e «Les Canton de la S -

I ~ 1rmtro e ,photographies, gra etpein
qui é~ôquendl ~ da Cantons de l’Est au cours du XIX

tau Èbut~ii~XX lècle. Dui5fé ‘erau9 de 12h30
I ,O léuij llundi.

sse-Pop. Sherbrooke Est expose x
livrér leurs tmag , cet oeuvres

poésie et de fantai te Le tou est

~3 ars, 1e~M s&des Beaux Arts organise une rencontre-
causerie à 19h30 au 86 Wèllin on nord. Pour inf a lis:
‘21-2145,

Le «Rosie-Bar» et ses mercredis musique live à 21h00 offre
toute une ariété pour les mois de février et mars
£~ 19f vner: Quatuor de saxophones 26 février: Brute Jacbon
$4.00)

LeS mars: Groupe Périscope (BIais, Bailey, Roberge)
et le 12 mars: Jim Corcoran ($6.00)

Le Théâtre Entre Chie et Loup en collaboration avec CFLX
organise leur 3 concours d’écriture dramatique. Pour plus d’in
formation, contactez Bernant Lebel au 564-3144. N.B. Date
limite pour faire parvenir votre manuscrit est le 30 mars.

Calendrier communautaire
‘heure du conte 13h30 à la bibliothèque municipale. Tous

es 2’ et 4’ jeudis du m is. ~‘Et c’est au 165 nie Bank.

CA.P.ICornpétition vinciale de danse sociale p le «Clu
4 l’Étoil d’Or» le 8 mars. Pour information: 564-6360.

Il y aura compétition en patinage de vitesse avec le groupe
4cPatin d’argent». Le 8 et 9 mars au Centre Eugène-Latonde.

N’oubliez pas les festivités de la journée internationale de la
femme au Collège de Sherbrooke, lè samedi 8 mars~à partir de
liJi3O.
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